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Collaboration spéciale

au “Lac-St-Jea: »

CE NEST PAS BON
QUE L'HOMME SOIT SEUL

S'il est vrai, ce dicton, pourquoi donc le prenons-nous
dans le sens que l’homme a besoin de la femme, d’une fem-

me?

ous, de l'élément féminin, sommes bien naives de
nous croire aussiimportantes. Car a voir la conduite de ces
mesieurs, il semble bien qu’ils ont grand, très grand plaisir
même à se retrouver entre eux... clubs, chasse, pêche, et
mêm2 dans le clergé où la femme est exclue méthodiqument.

N'y a-t-il pas là matière à profonde réflexion?

D'abord nos défauts mignons:

En arrivant dans une réception — nous nous pou-
drons, peignons, potinons dans le joli sanctuaire de
l'hôtesse. Temps précieux, longue attente du mon-
sieur qui, n’en pouvant plus de sa solitude, a glissé
son chapeau au vestiaire et s’entretient déjà avec
partenaires masculins qui causent au salon.
Bien en retard, ces jolies Eves arrivent pour saluer.
Grand branlebas, les hommes offrent leurs chaises
galemment dont les femmes s’empressent de ‘‘con-
tenter l’envie qu’elles ont de les embrasser” et con-
finés à leur pied d’estalle habituel, les hommes de-
bout, continuent la conversation déjà amorcée.
Dès lors, la femme est condamnée à sa popote.
ses partenaires masculins qui causent au salon.
La partage des deux groupes est fait et même si l’hô-
tesse déploie un charme irrésistible. elle ne réussira
qu'à moitié à lier le féminin et le masculin.

Pour civiliser un peu les mondanités, il faudrait que l’hom-
me et sa moitié, parfois son quart, entrent ensemble
au salon où la maîtresse de maison les reçoit.
Donc il est essentiel que madame refasse sæ beauté
une seule fois. Sommes-nous si vieilles, qu’il nous
faille faire trois fois notre beauté? ... Ou si laides?
La moitié du tour est joué. L'autre demie est plus
importante et demande une intelligence souple, une
versatilité de culture, une adoption à tous les âges,
tous les niveaux et tous les les sexes et une grande
humilité de la femme qui acceptera le sujet masculin
comme un honneur — C’est là la féminité. Surtout,
rions, ne prenons pas trop au sérieux ces hommes
sévères et intellectuels...

Faisons-nous coquettes et aimons ces grands Don Juan char-
mants et blagueurs. Sachons cuire le chevreuil qu’il
a tué, conservons la truite qu’il a attrapée, servons-
nous des plumes de son canard, faisons-nous des cha-
peaux en plumes de faisans et offrons-lui nos ser-
vices de cuisinières pour son camp de pêche.
Compromettons-nous un petit peu, ça ne fera de mal
à personne et ça laissera d’heureux souvenirs dignes
d’une jeunesse sentimentale, d’une maturité dégagée
et d'une vieillèsse au coeur de 20 ans.
Sachons écouter les politiciens, ils nous instruisent
sans qu'on ait besoin de lire les journaux et surtout
admirons leur conviction. L'information est gratui-
te; c’est un avantagz social reconnu et nous aurons
conquis un ami.

En commerce, il faut croire aux nouveautés, mais c’est le
plus ennuyeux — parlons plutôt jupons, maillot et
Brigitte Bardot.

Si nous avons affaire à un économiste — vite écoutons de

nos deux oreilles — nous en avons grandement be-
soin.

S'il cause du sexe “faible” ne prenons pas feu et taisons-
nous. C'est de cela surtout qu'on nous blame. Re-
marquez qu'ils en font autant; rions, laissons-leur
leurs jllusions — C’est tout oe qui reste de leur esprit
Don Juan.

Pour les compliments, il ne -faut pas les prendre au sérieux,
ce serait tragique et nous perdrions nos plumes ...

“car l’homme est bigame — il adore les femmes ou la
femme. S’il ne l'aime pas — il le croit — ça revient

au même.

Quant à moi, je les aime ces hommes... nous avons tant be-
soin qu'ils croient en nous et ils ont ce “je ne sais

quoi” qui nous manque.
Hélène Boullé

 

 

Médecins de garde
Si votre médecin de ramille ne peut répondre

à votre appel. en fin de semaine, appelez
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NOMBREUX PROBLEMES

RESOLUS PAR LES INGENIEURS
«

Discrétement, surtout si l'on
songe à l'ampleur de l'entrepri-
se, ingénieurs et ouvriers pour-
suivent actuellement, dans le
nord de l’Ontario, la construc-
tion de la dernière section du
pipe-line transcanadien. A une
époque ou les grands travaux
de construction se multiplient,
cette entreprise se signale par-
mi les plus ambitieuses et les
plus ardues. Cette cananisation
en effet, doit traverser de vastes
régions sauvages et accidentées
passer sous des cours d’eau ter-
rentiels, traverser des lieux de
villégiature et d'habitation — et
le terrain même o est situé
l'usine d'où provient la dyna-
mite qui lui ouvre son chemin.

La construction de pipes-lines
au Canda à l’époque où furent
construites, au siècle dernier, les
grandes voies ferroviaires trans-
continentales - réalisations per-
mises par l'intervention de la
dynamite, explosif infiniment
plus puissant que la poudre noi-
re qu’elle devait remplacer. Ce
n’est toutefois, qu’à partir de
la découverte de grands gise-

(Suite a la page 6)

   
 

 
Pour provoquer cette explosion et ouvrir une

tranchée de 460 pieds de long, large et profonde

de 8 pieds, dans le lit de la rivière Ground Hog,

ALMA, JEUDI LE 12 MARS 1959

DU PIPE-LINE

 
Un drag-line est à l’oeuvre sur la rive de la rivière Ground Hog,

cependant que d’une barge l’on perce des trous de 6 pouces de

diamètre, tous les 5 pieds, dans le lit de la rivière.

on utilisa 14,000 livres d’une sortede dynamite
(rélatine a haute vélocité à 60 Ps 100) particu-
Hèrement propre à l’utilisation sœusl’eau.
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Le V.P. National des
lacordaires à Des-
biens le 15
Desbiens (DNC) Dimanche, le

15mars aura lieu à Desbiens une
grande journée antialcoolique.
M. Frédéric Parotr, vice-prési-
dent natonal des Cercles Lacor-
daire, donnera une conférence

.sur un sujet d’actualité. Cette
Journée sera consacrée à l’étude
du problème alcoolique tel qu’il
se pose chez nous.

- Les Lacordaire et les Jeanne-
d’Arc auront l’opportunité de
leurs chefs diocésins, de se ré-
chauffer à leur contact et de
refaire leurs convictions.
On invite tout spécialement

ceux qui occupe un poste de
commande dans notre petite so-
ciété, avec mission soit de gou-
verner, d’éduquer ou de former.
Ce sera enfin le ralliement de
tous les paroissiens, car tous se
doivent d’être apôtre et pour ré-
aliesr son apostoiat, il faut con-
naître les malades et les remè-
des à appliquer.
Voici le .programme de cette
Journée antialcoolique:
1- Communion générale des La-
cordaire et des Jeanne d’Arc à
la messe de huit heures si pos-
sible.

2- Prédication: Plaidoyer en fa-
veur de l’abstinence par M.l’ab-
bé Robert Vallière, aumônier dio
césin,

3- Diner libre.
4- A 2.30 heures, à la salle du
couvent, FORUM PUBLIC: Ani-
mateur, M. Jean-Louis Desliles,
présiaent du district du Lac-St-
Jean. Une occasion unique de se
renseigner.
5- Heure Sainte dirigée par M.
l'abbé Vallière à 7 heures.
6- A huit heures, asemblée à la
salle au couvent. Grande réu-
nion récréative et insttructive.
Initiation de nombreux mem-
bres... Décorations de 5, 10, et

e

Auto vs train
à DesbieIS
Desbiens (DNC) Un accident

qui aurait pu avoir des conse-
quences plus graves, est survenu
dimanche soir à Desbiens a l’ar-
rivee du train de voyageurs qui
circule entre Chicoutimi et Mont-
réal.

 
Le convoi a heurté une auto-

mobile au passage a niveau qui
traverse la neuvieme avenue,
juste avant d’entrer en gare.

Les blesses sont M. et Mme
Paul Voyer de sue-Croix et leur
fils de neuf ans. Ces aeux aer-
niers ont été transportés à l’Ho-
pital d’Alma ec soufirent l’une
de fractures des côtes, contu-
sions et chocs nerveux et le
pambin de plessures aux genoux.
M. Voyer s’en est tire avec une
ecorchure a une jambe mais 1l
a pu regagner son domicue a-
pres avoir reçu ies sons du Lr
cote de St-Jerôme. Une autre
fulette de M. et mme Voyer qui
occupait le véhicuie. s’en est t-
re indemne.

L'automobile a été trainé sur
la voie par la locomotive sur une
distance de quelque 150 pieds.
Eile est compietement demolue
et on se demande comment les
ocupanis ont pu en sortir vi-
vants.

Le couple Voyer se rendait
chez un parent et devait traver
ser le passage a niveau en ques-
tion. Le conducteur afiirme n’a-
voir pas vu venir le train.
La voiture a immédiatement ete
remorquée afin de libérer la voie
et le train a pu continuer sa rou
te pour Montréal avec quelques
heures de retard, il va sans dire.

Me J-C. Plourde
conférencier à Alma
Me Jean-Claude Plourde, de

St-Félicien, à présenté aux mem
bres ‘du club Richelieu d’Alma,
un bijou de conférence au cours.
de laquelle il æ présenté de pro-
blème de la France, de Mendes-
France à De Gaulle. Le confé-|
rencier a fait le procès de la IVe
république en regard de la Ve et
posé les points d'interrogation
qui nous viennent à le'sprit. Ce
fut l’une des plus intéressantes
conférences présentées au club
Richelieu d’Alma.

Présenté par Me J.-V. Fleury
qui en a profité pour faire res-
sortir la brillante carrière uni-
versitaire du conférencier, ce
dernier a été remercié par Me
Marcel Simard.

 

Pour cloturer la
semaine de  9 °

l'éducation
Desbiens (DNC)

gner la Semaine de l'Education,
un buffet-froid était servi jeudi
dernier à la salle du Couvent de
Desbiens et réunissait les au-
torités religieuses, scolaires et
municipales ainsi que le coprs
professoral tant laique que re-
ligieux.

On remarquait la présence du
R.P. Blanchet, vicaire, de M, Ju-
lien Ruei, inspecteur d’écoles et
Mme Ruel, MM. André Néron,

Pour souli- |

! président de la Commission sco-
laire et tMme Néron, Honoré A-

15 ans, puis conférence de M.|lain, Joel Boivin, Charles Néron
Parrot. Le tout sera suivi d’une, commissaires et leurs épouses;
comédie interprétée par une René Boivin, secrétaire-trésorier

  troupe composée d'institutrices
de Chicoutimi.
L’admission est absolument gra-
tuite! Tous seront les bienvenus.

 

Monsieur le

mieux durant l'hiver.

 

Sans doute attendez-vous au printemps pour faire
faire toutes sortes de travaux dans votre foyer. Peut-être
vous proposez-vous de redécorer, de rénover, de faire
faire des réparations ou de faire une salle de jeu. Vous
voudrez, en tout cas, faire mettre au point pour l’été
votre tondeuse à moteur et votre moteur hors-board.

Si tel est le cas, — FAITES-LE DES MAINTENANT

C'est en effet dès maintenant que des ouvriers spé-
cialisés sont prêts à entreprendre la plupart des petits
travaux que nous remettons habituellement au prin-
temps. Si vous les faites faire dès maintenant, vous cons
taterez qu’ils se feront plus vite et probablement mieux.
En même temps, vous aurez fourni du travail à un voi-
sin au moment où il en a le plus besoin. Si vous atten-
dez au printemps, vous vous trouverez sans doute parmi
les nombreux clients qui, chaque année, remettent à plus
tard un grand nombre de petits travaux qui se font

, Pour plus amples renseignements, communiquez a-
vec le Bureau national de placement de votre localité, si-
tué à Alma et dont le numéro de téléphone est NO-2-6511

N'attendez pas au printemps
FAITES-LE DES MAINTENANT

propriétaire .

  
 

 

et Mme Boivin, Eugène Audet,
maire et Mme Audet; Patrick
Girard et Phydine Laforge, écri-
vains et leurs épouses, le RF.
Adélard, directeur du Collège, le
R.F. Victor, sous-directeur ainsi
que le personnel enseignant re-
ligleunx et laique.

(Suite a la page 15)

 

 

  

 

   

Rosario Angers

Notaire

Bureau et résidence

Coin Champagnat et

Auger

Tél.: NO-2-2778

 

 

J--V. FLEURY

AVOTAT

4 rue Sacré-Coeur, ALMA

Tél: NO-2-9771  
 

H.-JULIEN LEMIEUX,Ing. P. & A.G.
Ingénieur Conseil et Arpenteur-Géomètre

Génie municipal et Sanitaire

Plans des villes et Urbanisme
Subdivisions de lots Certificais de localisation

Béton armé — Structure de localisation

59, rue Collard Tél: NO 2-2595 ALMA, PQ.

 

 

Tél: Bur. NO 2-6097
TéL: Rés. NO 2-5627

J.-L. ROMEO JOBIN
Comptable Public Enrégistré

Case Postale 67

EDIFICE: “MICHAUD”

2A rue Sacré-Coeur, VILLE D'ALMA

 

 

ENTREPRISES FUNERAIRES Limitée
Directeurs de funérailles @ Service d'ambulance

Tél: NO 2-8117

J.-L. POTVIN
Embaumeur gradué © Chirurgie plastique

149 St-Joseph Tél: NO 2-2832 ALMA, P.Q.

 

 
 

J.-M. BELLEY
Courtier en assurances

FEU - VIE - -AUTOMOBILE

J-Edgar Tremblay

Avocat et Procureur

Bureau: Hôtel de ville

Ch. 112-114 ALMA
Tél.: NO 2-2522

325, Boul, Dequen, Naudville

Lac StJean, P.Q. Tél: NO-2-2024

 

J.-VICTORIEN TREMBLAY, C.R.
AVOCAT

TEL: NO 2.22727. tue SACRE-COEUR ALMA 
 

GILLES DESJARDINS, B.A. B.Ph.
AVOCAT

7, rue SACRE-COEUR TEL: NO 2.2272 ALMA

 

RAYMOND LAPOINTE
NOTAIRE

$1, rue Sacré-Coeur ALMA Tél: NO 28114

 

J-AIME FORTIN
B.A. LLL.
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe de feu
le notaire J.-A. Gingras

Directeur de lUnino SiJoseph

du Canada

Cté Lac-StJean, P.Q.

GAUTHIER &
FALARDEAU

Avocats et Procureurs

laP. FALARDEAU, B.A. LLL.
A. GAUTHIER, B.A. LLL. MP,

; Bureau: Edifice Michaud
ALMA — Tél: NO 2-2646

-z—_—_—_—_—_—_—_—_—————_

GASTON HARVEY
AVOCAT

Tél: NO-2-3111

ALMA

 

Bureau: Edifice Calsse Populaire ALMA

 

Me FRANCIS LEMAY. b.a. ILL
NOTAIRE

   TéL: NO-2-5450

ALMA, P.Q.

    

7, rue Sacré-Coeur

Edifice Banque de Monueal   

SI VOUS VOULEZ BOIRE, C'est votre affaire

SI VOUS VOULEZ ARRETER DE BOIRE

C'est notre affaire

Ecrivez à Case Postale 5, Alma
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Neperds pas fon sourire....

Les autres en ont besoin.

 

Importante amélioration auservice postal
Alma devient centre de_distribution régionale
Afin d’améliorer le service pos-

tal au Saguenay, le Ministére
des Postes a inauguré racem-
ment la Hvraison par camions
dans les principaux centres de
Québec au Saguenay. Ce nou-

veau service a donné de si bons
résultats et la population s’en
est montrée tellement satisfaite
que les autorités du Départe-
ment des Postes du district de
Québec ont décidé d'améliorer
encore ce service,
En effet, trés prochainement,

le service des postes ne sera plus
desservi par le C.N.R. mais plu-
tôt par camions dans tout le
Saguenay. Cette décision a été
annoncée par les députés fédé-
raux du Saguenay et confirmée
en haut lieu au Ministère des
Postes. De ce fait, le bureau de
poste d‘Alma deviendra le “CEN
TRE DE DISTRIBUTION RE-
GIONALE” pour tout le Sague-
nay, à cause de sa situation géo
graphique au coeur même de la
région.

Au cours d’une entrevue avec
le maître de poste d’Alma, M.
Fernand Harvey, ce dernier a
donné des précisions sur le nou-
veau service qui débutera pro-
bablement avec l’installation des
facteurs à Alma. La date exacte
de l’entrée du nouveau service
régional par camions au Sague-
nay sera fixée par les surveil-
lants en charge du transport du
Ministère des Postes qui seront
à Alma d'ici la fin du mois afin  

d’étudier le système au complet.

Selon ce qui a été expliqué par
le maître de poste d’Alma, le
courrier partira de Québec le
soir à bord de deux camions; un
premier se rendra directement
àChicoutimi pour desservir cet-

te ville ainsi qu’Arvida, Jonquiè-
re et Kénogami. Un deuxième
partira de Québec pour le Lac-
St-Jean et rencontrera à Hébert
vile un autre camion venant
d’Alma. D’Hébertville un pre-
mier camion se rendra jusqu’à
Dolbeau du coté sud en desser-
vant toutes les municipalités sur
son parcours alors: que l’autre
camion desservira les municipa-
lités du côté Nord jusqu’à Ste-  

Monique.* Les autres -municipa-
littés qui ne sont pas sur ce par-
cours seront desservies par d’au-
tres camions en partance de
municipalités situées sur la rou-
te régionale.

Au retour, les camions feront
le même parcours et recueille-
ront tout le courrier de ces mu-
nicipalités. Cependant, le cour-
rier pour les municipalités des
comtés Chicoutimi et Lapointe
seront envoyées directement par
camions à ces endroits directe-
ment d’Almæ. Ce service amélio-
rera considérableemntt le servi-
ce postal et permettra de dis-
tribuer le courrier plusieurs heu-
res à l’avance.

 

Le Ministere des Travaux Publics accepte en
principe la reconstruction du pont de
Desbiens
Le Conseil de Comté de Lac-- Dans sa lettre, le Ministre des

St-Jean-Est, siégeant à Alma |Travaux Publics, l'hon. M. Ro-
hier matin sous la présidence du
préfet M. Joseph-Elie Malttais,
maire de la paroisse de St-Coeur
de Marie, a pris connaissance
d’une lettre du Ministère des
Travaux Publics relativement à
lz demande de reconstitution du

pont de Desbiens, sur la rivière

Metabetchouan.

méo Lorain déclare que sur re-
commandation du député du
comté, le Dr Antonio Auger, les
ingénieurs ont été autorisés à
se rendre sur les lieux pour fai-
re une étude et préparer un rap
port sur l’opportunité de recons-

truire ce pont devenu dangereux

parce que trop étroit.

 

LE CORPS DE POLICE D’ALMA
S’ENTRAINE À L’ECOLE DU JUDO
Le corps de police de la Cite

j'Alma, toujours désireux de s'a
méliorer tant au point de vue
moral que physique, a pris I'heu
reuse initiative de suivre des
cours de JUDO. C'ést le premier
corps de police au complett, dans
toute la province, qui a pris u-
ne décision aussi importante, ce
qui a valu à nos policiers et à
leurs supérieurs les félicitations
ics plus chaleureuses.

Les eours sont commencés de-
puis plusieurs semaines, sous la
direction de M. André Alamar-
tine, ceinture noire 4e dan, qui
donne également des cours à un
groupe imposants d’hommes d’af
faires d’Alma et de Naudville.  

Nos policiers ne tarissent pas
d’éloges sur ce qu’ils retirent de
ces cours de Judo même s’ils
trouevnt l’expérience un peu du
re au début.

Les membres du conseil de

ville d’Alma, qui ont collaboré

pour une certaine part avec l’As

sociation Athétique des Policiers

pour l’organisation de ces cours

ont visité les policiers à leur sal-

le athlétique pour les encourager

Au cours d'une de ces visites en

compagnie de S.H. le maire Paul

Levasseur, le président Marc

Scala, a profité de la circons-

tance pour féliciter le conseil

d’Alma et le corps de police

 

 

 

Nombre limité d’agences
pour vendre le seul moteur

 

pour l’entente qui règne entre

les deux organismes.

 

Le rapport de vérification pré-
senté à cette assemblée a démon
tré que le conseil de comté a-
vait terminé l’année 1958 avec
un déficit de $417.68 causé en
grande partie par les dépenses
du Bill sur les taxe de vente et
les dépenses occasionnées par le
congrès de l'Union des Conseils
de Comté au Lac-St-Jean.

Les maires présents ont adop-
tté à l’unanimité une résolution
pour demander au Ministère de
la Voiflé d’enlever la neige dans
tous les villages sur la rouge ré-
gionale où ce ministère entre-
tient les chemins d'hiver.

Le midi, tous les maires ont
pris le diner en commun à l’Hô-
tel Union et y ont invité les
journalistes.

 
 

Mgr Paul Manseau
conférencier à Alma
Mgr Manseau, organisateur du

Service Social pour le diocèse db
St-Jérome de Terrebonne, sera
le conférencier au diner-cause-
rie de la Chambre de Commerce
Senior d’Alma, dimanche à 6
heures, à l’Hôtel Union.
Le distingué conférencier trai-

tera du problème du Service So-
cial et de son organisation. Les
autorités religieuses et civiles
d’Alma et des environs asiste-
ront à ce diner-causerie.
Tous les membres sont cordia-

lement invités à se procurer leur
carte pour cette circonstance.

 CoN E 

Nos policiers s’entraînent sous le-regard attentif du professeur de

JUDO. On remarque sur la photo le chef Antoine Lavoie et le ser-

| sent Daniel Larouche ainsi que les constables Jean-Marie Fortin
et Camilien Tremblay.

 

“Outboard”refroidi à l'air froid
 

Voici ane opportunnité pour des vendeurs qui cherchent

à augmenter leurs ventes dans le domaine des moteurs

“OUTBOARD”.

Ces moteurs sont fabriqués par le plus grand manufac-

turier d'engins refroidis à l'air froid et portent une ga-

rantie de 90 jours.

Ce moteur de 5 forces, très léger, offre les avantages les

plus cn demande et se vend ‘meilleur marché que d’au-

tres modèles du même genre. Une grande campagne

d'annonce locale et nationale est en préparation pour

appuyer l’ouverture de cette saison de ventes. -

Pour plus de détails, écrivez immédiatement à

Chain Saw Supplies

54, Boulevard des Capucins    P.O. Box 1214 ’ Québec
   
 
Le corps de polices d’Alma suit très sérieuse-
ment ses cours de JUDO sous la‘ direction du
professeur M. André , Alamartine, ceinture noire
4e dan. S.H. le maire Paul Levasseur, d’Alma
s'est rendu à la salle athlétique des policiers pour
les féliciter et les encourager, ce qui a donné
lieu à cette prise de photo. On remarque, de gau
che à droite, le constable Raymond Harvey, le

   
,

- SN ve

constable Jean-Marie Fortin, le ‘directeur de po-
lice le chef Antoine Lavoie, S.H. le maire Paul
Levasseur, le constable Germain Lefebvre, M.
Jean-Marie Belley, organisateur des cours et 16.
constable Camilien Tremblay. Au premier plan
le sergent Daniel Larouche prerid sa leçon dû
professeur M. Alamartine, .[

;
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La semaine internationale
vue par la British United Press

    
C’est le proglème de Berlin et en général la question alle-

mande qui a dominé l’actualité internationale de ces derniers
jours. Si la visite du premier ministre britanique en URSS, sur
laquelle la presse conservatrice anglaise avait fondé de grands
espoirs, a été un échec, elyle a quand même permis de faire le
point de la situation et de se rendre compte de l'indiscutable gar-

vit-é de la crise.
A A peine rentré à Londres, Macmilan annonce qu‘il va se ren-
dre dans les principales capitales oécidentales pour examiner, avec
les responsæbles de la politique des pays alliés, les moyens d'éviter

le pire.
P M. Macmillan semble envisager la possibilité ou tout au

moins considérer l'utilité d’une revision des positions occiden-

tales dans la question de l‘Allemagne. Par contre, il ne semble

pas du tout que Washington soit du même avis. Pour le départe-

ment d'état il suffit de se baser sur les expériences précédentes,

où chaque fois que l'occident s’est montré ferme et uni les situa-

tions se sont arangées et l‘'URSS a renoncé apratiquer la politi-

que du pire. ;

fe En attendant le premier ministre britannique a annoncé

qu’il allait se rendre à Bonn, à Paris puis à Washington et à Ot-

tawa, éventuellement.
De son côtté, à propos de la crise allemande, le premier

soviétique Krouchtchev a fait également des commentaires dans

un grand discours pronocé à la foire internationale de Leipzig,

en Allemangne communiste, où il s’est rendu pour l'inauguration

officielle. -a précisé la position de l'URSS qui est prête à signer

un traité de paix séparé avec l’Allemagne rouge ce qui, d’après

Krouchtchev, annulerait automatiquement toutes les ententes

conclues lors de la capitulation du troisième Reich hitlérien.
- La question de la crise de eBrlin a ét éégalement examinée

avec soin par le Chancelier Adenauer et le Président De Gaulle

qui se sont longuement entretenus des questions internationales

à Paris. C'était la troisième réunion des deux hommes d’état de-

puis le retour à la vie politique du Général de Gaulle. eCs entre-

tiens qui ont montré une grande similarité de position sont con-
sidérés comme des indications précises de l’amélioration des rela-

tions franco-allemandes et du raprocheemnt entre les deux pays

qui ont au cours des dernières décades, été si souvent déchirés
par des guerres meutrières.

Au Moyen-Orient un événement a permis aux nations li-
bres de marquer un point sur l'URSS. Les Etats-Unis ont signé
des pactes de défense avec la Turquie, l'Iran et le Pakistan. L'Iran

surtout a été dernièrement l’objet de pressions et de menaces
de la part de Moscou qui désirait isoler ce pays de ses aliés oc-
cidentaux, lui faire abandonner le pacte de Bagdad et signer une

alliance avec l'URSS.

L'Iran avait publiquement rejeté les menaces et les offres
soviétiques et finalement conclu les accords en voie de discussion
avec les Etats-Unis. Par les pactes signés les Etats-Unis s'engagent

à soutenir la politique d'indépendance et l'intégrité des territoires

des trois pays. Ils assureront également aux nations mentionnées

une aide économique appréciable.

C'estä Ankara, Capitale de la Turquie que le communiqué an
noncant la signature de cet accord, a été signé.
NOUVELLES BREVES:

Le lancement du satellite solgire américain, le Pionnier IV,

a ét éun succès. Les différentes phases de ce lancement qui utili-
sait une fusée à plusieurs étages se sont déroulées selon lespré-

visions du savant allemand Kurt Dubus qui avait mis au point
l'engin. Le savant est un spécialiste des engins de ce genre puis-
qu’il avait dirigé pendant la guerre le eentre de lancement des
fusées allemandes V2.

Les autorités soviétiques ont officiellement protesté auprès

du gouvernement américain à la suite de l’affæire du chalutier so-

viétique qui avait été araisonné par la marine américaine à la sui-
te d'une rupture suspecte des cales sous marins. b

Des émeutes et des soulèvements de la population noire ont

continué au Nyassaland, en Afrique. Au cours des opérations de

maintien de l’ordre la police et les manifestants ont eu des enga-
gements meutriers qui ont coûté la vie à plusieurs dizaines d’a-
fricains. Des leaders nationalistes ont été arrêtés, ce qui a provo-
qué une recrudescence des émeutes.

De violentes manifestations anti-américaines ont éclaté
à La Paz, capitale de la Bolivie. Les manifestants ont été indignés
par un article paru dans un magazine américain et contenant
des déclarations attribueés à un membre de l’ambassade améri-
caine en Bolivie.

OTTAWA — (UPI) — L'organisation de la défense nationale
ne subira aucune modification d’ici cet été, apprend-on dans la
capitale, et le Canada n’achètera pas de nouveau matériel de dé-
fense pour remplacer le CF-105 Arrow, mais s’efforcera de main-
tenir un statu-quo jusqu’à l’ouverture de pourparlers avec le chef
suprème de l'OTAN, le général Norstad.

La visite du général est attendue vers la fin de mai. Elle
donnera l'occasion au gouvernement de ‘s'informer sur la ligne
générale de défense telle qu’elle est conçue par l’OTAN,

Læ défense nationale a été l’objet de plusieurs longs débats
à la Chambre la semaine dernière, mais ceux-ci n’ont apporté
aucune lumière sur l’avenir. L'opposition libérale et socialiste s’est
contentée de critiquer la politique passée et actuell? du gouverne-
ment et s’est lancée dans un débat assez incolore sur la souve-
raineté nationale.

Le premier ministre répondant à la critioue de l’onnosition
a affirmé que les accords de production de défense conclus par
Ottawa avec Washington ne nous placent pas sous la dépendance
totale des Etats-Unis, contrairement à ce qu'à prétendu le leader
libéral M. Pearson, pas plus qu’ils ne contribuent à l’affaiblisse-
ment de la souverainete canadienne, contrairement à ce nua
soutenu M. Hazen Argue, leader CCF à la Chambre.

is

 

Le premier ministre a 'déclaré que la défense nationale ab-
sorbe la plus importante partie du budget, méme en temps de
paix. Depuis 1945, le Canada a conservé $15.7 milliards à sa dé-
fense, n’étant dépassé dans ce domaine que par les grandes puis-
sances: USA, Grande-Bretagne, France et Allemagne occidenta-
le, sans parler de l'URSS.

M. Diefenbaker a rappelé que nous entrons dans une nou-
velle ère où la menace des fusées supplante celle des bombardiers.

C’est dans le contetxte que le gouvernement attend la visite
de Norstad pour prendre une décision sur l'avenir de la défense
nationale.

QUEBEC — (UPI) — Le président du Comité de l’Education
de la Fédération des Instittuteurs et Institutrices du diocèse de
Québec s’est élevé à l’occasion de la semaine de l’éducation contre
les entraves à la liberté des instituteurs dans le domaine de l’é-
ducation civique. >

“Nous trouvons des barrieres se dressant devant la liberté
d'action nécessaire aux maîtres pour que l’éducation civique soit
autrement que falote, circonspecte et fuyante”, a déclaré Monsieur |
Michel Giroux.

La présente semaine de l’Education a-t-il poursuivi devrait
être un appel aux instituteurs et institutrices, aux parents et aux
hommes publics de même qu'aux responsables de diffusion afin
que tous présentent le civisme et la politique sous leur vrai jour
et cultivent le désintéressement.”

Monsieur Giroux a ajouté — “Dans notre contexte social,
il faut bien l’avouer, la politique a fort mauvaise réputation.”

Ce qu’il faut à la province de Québec, a ajouté Monsieur Gi-
roux, c’est la réhabilitation de la politique.

“S'il se trouve beaucoup d’incompétents et profiteurs dans
la politique, il faut se dire qu’ils prennent simplement la place
de tant de réformateurs de salon qui pleurent surt la réputation
d” notre politique”, de dire Monsieur Giroux.

Les éducateurs doivent s’occuper de cette réhabilitation de
la politique mais les parents le doivent également, de même que
les membres du Clergé.

Le vrai civisme doit commander à la maison et à l’école et
se poursuivre aux autres échelons de l'éducation de même que
dans la vie quotidienne a affirmé le président du Comité de I'E-
ducation.

PARIS — (UPI) — Bonne nouvelle pour les tourismes franç
cais et étrangers qui visiteront le sud-ouest de la France: très
sérieusement un envoyé spécial du journal “Le Monde” annonce
que la fameuse caverne préhistorique de Rouffignac ouvrira bien-
tôt ses portes au public ett que l’on va organiser des visites véhi-
culées, dirigées et commentées de la grotte aux mammouths peintts
il y a six mille ans.

Le circuit souterrain étant de 1 mille 4, un train de wa-
gonnets sur voie étroite ‘“promènera les tourismes du vingtième
siècle dans les avenues secrètes du passé, entre les murs d'une
des plus vieilles galeries de tableaux du monde, qui virent sans
doute les premiers essais d’organisation humaine, les premières
ébauches de société.”

D'après les dernièrs renseignements recueillis sur place,
les nouvelles découvertes comprennent d’autrs représentations de
mammouths, s’ajoutant à celles qui furent annoncées il y a deux
ans et soulevèrentt une forte polémique entre plusieurs savants
français. À l’époque certains avaient mis en doute l'antiquité
des peintures, prétendant qu’elles étaient des faux, des imitations
dont les traits ne remontaient pas à il’époque paleolithique.

L'abbé Henri Breuil, surnommé le “pape” de la préhistoire,
est revenu ll y a quelques jours à Rouffignac, et dans une des
salles de la grotte a identifié un chanfrein de cheval. Dans la sal-
le dite “aux serpents”, il a admiré tout un entrelacs de lignes dé-
liées qui tapisse le plafond lignes apparemment tracées avec le
doigts. Le symbole de ce panneau restant caché, le vénérable abbé
a fait la remarque que Dieu seul peut savoir ce que les hommes
primitifs ont voulu dire.

Les découvertes les plus importantes faites récemment l'ont
été en dehors de la grotte, exactement sur une ptite esplanade
devant l'entrée où les stagiaires de l’Institut d'art préhistorique
de Toulouse se sont mis à explorer le sol, fouillant jusqu’à 3 pieds
de profondeur. L'équipe dirigée par M. Claude Barrière, profes-
seur au Lycée de Périgueux, trouva d’abord deux ou trois ma-
choires humaines munies de dents fortement usées, mais ne pré-
sentant aucun signe de carie. Puis, furent mis à jour des tessons
de poterie, des outils, des grattoirs, des jièces qui furent peut-être
des armatures de harpons ou d'armes de jet. Enfin, apparurent
succesivement un crâne, un fémur, quatre squelettes, d'autres crâ-
nes et des ossements,

Les savants revinrent et notamment ceux qui avaient dé-
couvert les peintures à l’intérieur de la grotte, ainsi que le direc-
teur des Antiquités nationales, et naturellement l’abbé Breuil, qui
furent d'accord pour évaluer l'âge approximatif des ossements
humains à six milles ans.

Les crânes, emballés soigneusement, ont été transportés au
laboratoire pour y être examinés, tandis que les fouilles continuent
autour de la cavarne aux mamouths. .

x * x
LES SPORTS

MONTREAL — (UPI) — A trols semaines des joutes élimi-
natoires pour la Coupe Stanley, la lutte entre les mesures actuels
pour le championat des compteurs reste si serrée qu'il est possible
que la Ligue Nationale finira une saison avec les joueurs étoiles
à égalité.

Le champion de l'année dernière, Dickie Moore, du Cana-
dien de Montréal, était en ttête la semaine dernière, mais il était
suivi de près par Andy Bathgate, le glamour boy” de New-York
et Eddie Litzenberger des Black Hawks de Chicago. Derrière eux,
on romarque les noms de Gordie Howe du Détroit et de Jean Bl.
liveau, du Canadien.

Qu'arriverait- si les meneurs finissent la saison à égalité?
Les règlements de la ligue précisent que le championnat va à ce-
lui qui a marqué le plus de buts pendant la saison. Cet honneur
lui vaut aussi la somme de $1000.

Tous, sauf Béliveau, ont participé à tous les matches de
leur équine jusqu'ici. Si l'égalité subsiste jusqu’à la fin, les “légis-
lateurs” du hockey pourront refaire les lois du championnat des
comnfeurs, car ce sera Ja première fois dans l'existence de la Li-
gue Nationale que pareille situation se produit.  

Nomination à
Saguenay Power

 
. À. Stanislas Jean a été nom-

mé adjoint du surintendant du
Département des propriétés de
la Compagnie Saguenay Power,
à l’Ils-Maligne. Au service de
cette Compagnie depuis 1942, M.
Jean a occupé différents postes
avant sa récente nomination. Il
est natif du Saguenay et a fait
ses études à Lévis et à Almz.
Grand Chevalier du Conseil des
Chevaliers d’Is-Maligne, prési-
dent de district de l’Association
de Chasse et Pêche, Lac-St-Jean
Roberval, Inc. et membre de la
Chambre de Commerce d'Alma
le nouvel adjoint du surinten-
dant des Propriétés de Sague-
nay Power est marié et père de
cinq enfants.

 

Nomination à
M. Jean Marion
M.T. DENIS JOTCHAM, vice-

président de Foster Advertising,
annonce la nomination de JEAN
MARION au poste de directeur
des relations extérieures de Con-
tinental Public Relations, une
division de Foster Advertising à
Montéral. M. Marion apporte u-
ne longue expérience dans le do-
maine journalistique et celui des
relations extérieures.
 

Un oeuf ambitieux

   
Pas plus qu’à la petite JA-
NELLE DUNN, 6 ans, de
Bryan, au Texas, il ne nous
est facile de comprendre com-
ment ces deux oeufs ont pu
être pondus par la même
poule. Celui que l’enfant
tient en sa main gauche a une
circonférence de 6 pouces et
demi qui est presque double
de celle de l'oeuf tenu dans
la main droite. Ce que c'est
que l’ambition, parfois. -
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LE LAC-SAINT-JEAN

La Chambre de Commerce des Jeunes se
prononce en faveur d'un nom unique pour le
“Lac-St-Jean”  -
Desbiens (DNC) Dès l’an der-

nier, le Jeune Commerce régio-

nal du Lac-St-Jean adoptait u-

ne résolution en ce qui a trait

au projet de désigner le comté

de Roberval sous le nom de

“LAC-ST-JEAN-QUE-EST! Lors

d’une réunion tenue récemment

à Desbiens et présidée par M.
Jean-Rock Potvin, cette motion

a de nouveau été débattue. En

voici la teneur pour le bénéfice

de nos lecteurs:

“attendu'que sous l’effet d’u-
ne juste évolution voulue par
Dieu, tout organisme doit d’a-
bord naître, grandir et se dé-
velopper en passant par les pé-
nibles étapes d’une longue pé-
riode de formation; “que depuis
quelques années déjà notre ré-
gion est sortie victorieuse de
cette période de labeur pour con
naître par la suite une ére de
vie et d'expansion intense qui
lui vaut l’insigne honneur de se
classer parmi les régions les
plus prometteuses de la province
de Québec;

“Attendu cependant qu’il lui
serait funeste de s'asseoir sur des
lauriers en perspective et d’ou-
blier que l’effort constant et
généreux deemure la condition
d'une évolution progressive et
d'espérances couronnées; après
la lutte pour la vie et la crois-
sance, s’engage celle indicible-
ment plus dure et plus méri-
tante: lutte de tous les instants
pour la conservation et la sur-
vivance dans un monde ou l'en-
vie s’allie à la cupidité pour ten-
ter d'arrêter la marche progres-
sive d’une région trop prospère
ou de ravir sa richesse renom-
mée;
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“que notre région connaît pré-
sentement les douloureux con-
tre-coups d’une pareille lutte et
qu’elle traverse en conséquence
une période de transition ca-
pable de porter atteinte à ses
plus chers espoirs et dont il im-
porte souverainement de la dé-
livrer et de la sauver;

“qu’à cet effet, il reste de pre-|
mière nécessité de converger nos
efforts vers une saine et durable
unité, sachant que le succès ne
peut naître de la division et que
le patriotisme reste la vertu de
ceux qu’unissent la même foi
et le même idéal;

“que notre région souffre d’une
vieille et malheureuse scission
qui divise ses énergies, amoin-
drit son ampleur et son impor-
tance, étouffe lamentablement
Sa publicité et paralyse l‘allure
d’une évolution qui devrait sans
cesse s'accentuer;

“que la métropole du Comté de
Roberval ne peut se sentir at-
teinte dans son économie, sa pu
blicité en cédant la part que
seule elle peut accorder pour la
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réalisation de cette unité régio-
naie, mais qu’au contraire elle
se montrera favorable à une tel
le participation et qu’un geste
si genéreux de sa part ne pour-
ra que lui attirer l’attention et
la reconnaisance publique;

“Il est proposé par M. Antonio
Gauthier, secondé par M. Jean-
Yves Hébert que la Chambre de
Commerce des Jeunes de notre
région se charge de doter celle-
ci de toute la publicité qu’elle
mérite afin qu’elle ne soit point
submergée par le flot de propa-
gandes contraires qui menace de
lengloutir; “que cette chambre
mette en branle à cet effet un
puissant mouvement d’unité ré-
gionale capable de lui assurer le
support et la saine collaboration
de tous les citoyens du Lac-St-
Jean;

“que par son Intervention effi-
cace, notre région soit dotée
d’un nom unique et qui la dis-
tingue en unissant les deux
comtés qu’elle contient sous les
vocables de “LAC-ST-JEAN-EST
et de LAC-ST-JEAN-OUEST”

“qu’une pression analogue soit
enfin auprès des sociétés coo-
pératives et autres pour qu’elles
se fassent un devoir et un hon-
neur de porter de préférence le
nom de leur unique région: “Le
LAC-ST-JEAN".
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La vie a ses bons moments...

prendre une MOLSONc'est agréable

et économiques
“Nuelle civilisation ne peut ê-

tre saine parmi laquelle se trou-
dix millions d’individus oisifs,
méme si ces derniers sont ceux
que nous appelons “les vieux”
déclare Anthony Salamone, Di-
recteur de la Section d’Educa-
tion pour les Adultes à l’Univer-
sité de St-Louis,

“Cette oisiveté... n’est point
seulement le fait d‘être en chô-
mage. C’est l’oisiveté totale qui
inclut læ solitude et le sentiment
d’étre abandonné de tous et i-
nutile à la Société”. ;

L'article souligne le fait que,
d’après des enquêtes, le revenu
annuel moyen des “plus de 65
ans” ou tout au moins de ceux
d’entre eux qui ont quelque re-
venu que ce soit, est de moins
de $1,000 par an. Ce n’est point
un problème simple que de jouir
de sa retraite et des fruits d’une
longue vie de labeur avec un tel
revenu. Il ne faut point dire non plus
que les gens âgés devraient tou-

| jours compter sur l’aide de leurs
| famille. La jeune génération a

La bière de chez nous
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Une population grandissante, qui vit plus
longtemps, source de problèmes personnels

ses droits et a aussi ses respon-
sabilités, non point seulement
envers ses parents mais envers
ses enfants. ;
Lorsqu'on est trop vieux pour

gagner sa iveetque les écono-
mies sont maigres, l’assurance-
vieillesse et les plans de retraits
jouent un grand rôle en dimi-
nuant l’angoisse et l’humiliation
d’avoir à demander l’assistance
de sa famille ou la charité.

Le Comité de Gérontologie de
la Ligue ‘Canadienne de Santé
qui se réunit régulièrement com-
prend des médecins d’entrepri-
ses, des chefs de personnel, des
infirmières d’entreprises et des
représentants du patronat. Ce
Comité a pour but d’attirer l’at-
tention du public sur les problé-
mes d’une population vieillissan-
te, en utilisant tous les organes
possibles de communication, a-
fin d’améliorer les conditions ac
tuelles.

Pour obtenir des renseigne-
ments plus détallésè écrire à la
Ligue Canadienne de Santé, 111
Avenue Road, Toronto,
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NOMBREUX PROBLEMES..
(Suite de la lère page)

eea
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ments de pétrole et de gaz na-, dépasse de beaucoup les 2,750,000
turel dans l’Ouest canadien, il
y a une décade, qu’elle prit une
ampleur considérable. En 1957,
année durant laquelle plus de
2,000 canalisations d’adduction
et de distribution furent posées,

la construction d’un vaste ré-
seau transcaradien était déjà
fort avancée.

A la fin de cette année-là, le
pipe-line transcanadien
déjà terminé, aux trois cinquié-
mes ou à peu près, et compre-
nait 1,283 milles de canalisation
de la frontière à l'Alberta à la
tête des Grands Lacs et 308 mil-
les de Toronto à Montréal. Res-
tait à faire la liaison entre ces
deux tronçons par le nord de
l'Ontario. -—   

était.

livres qui furent nécessaires pour
faire sauter le récif Ripple Rock
même si aucune des explosions,
même celles qui sont provoquées
sous. l’eau, n'est, ætissi sjecta-
culaires et impressionnante que
celle du voËtage effectué dans
les eawx de la Colombie-Brita-
nique. Mais, comme dans le cas
du Riple Rock, il y a des problé-
mes à résoudre — un par mille
environ, soit quelque 1,250 en
tout.

Ouvrir aux explosifs une tran-
chée dans le lit de rivières on-
tariennes telles que la Kapus-
kasing, la rivière des Français
oy la Ground Hog, qui mesurent
de 400 a 600 pieds de large et
‘jusqu‘à 30 pieds de profondeur,

—.

Le matériel et les techniques les plus modernes sont mises en oeu-
vre pour déblayer la tracé et ouvrir à la dynamite la tranchée du
pipe-line. Cette foreuse, par exemple, peut creuses à la fois 4 trous
que l’on chargera d’explosif. L'explosion ouvrira une tranchée de
8 pieds de profondeur.

Une douzaine d’entreprises dif
férentes se partagent la tâche
d’ouvrir au pipe-line un chemin
de 1,250 milles depuis la tête
des Grands Lacs jusqu'à To-
ronto — un travail qui nécessite
le déblaiment du tracé et l'ou-
verture à la dynamite d’une
tranchée de 8 pieds de profon-
deur pour la pose de la canali-
sation. Chaque entreprise pre- |
pare de la sorte un tronçon d’en
viron 100 milles. Losque ces’
trongons seront reliés entre eux
a la fin de cette automne, le pi-
pe-line transcanadien sera en-
tièrement terminé et le gaz de
l'Ouest pourra être acheminé
vers les grandes industries de
l'Est. .

La quantité totale d’explosifs
exigée pour cette construction

est une des tâches les plus dif-
ficiles et les plus compliquées
que l’on puisse confier à unen-
trepreneur ou à un technicien
spécialisé dans les explosifs. La
meilleure preuve que les uns et
les autres savent résoudre de
tels problèmes, c’est que la cons-
truction du pipe-line se poursuit
dans les délais prévus.

La traversée de la rivière
Ground Hog, à Fauquier, Ont.
près de Kapuskasing, est carac-
téristique de la façon dont le
travail se fait. Une tranchée de
400 pieds de longueur, de di-
mensions suffisantes pour y lo-
ger la canalisation, fut ouverte
aux explosifs dans le lit de la
rivière. Les sous-traitants char-

gés du forage, Ontario Rock Dril

 
M. W.T. Copping (à g. président de l’Ontario Rock Drillers, regar-
de M. Lloyd Raney, spécialiste des explosifs à la Du Pont of Cana-
da, placer une cartouche de 15 lb. dans un trou.
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Par desus les colines et sous les
la région accidentée du Nord de l’Ontario, le pi-
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cours d’eau de cons. Cette photo montre la pose d’un tuyau de

30 pouces près de North Bay.
pe-line trancanadien est mis en place par tron-

lers Limited, et les fournisseurs
Qes EXpiUsuIS( Vu Pont or Cana-

da, nureunt en commun leur ex-
perience et ieurs ressources. Quel
que 14,00U livres d’un explosif
particulierement propre a etre
utilisé sous leau (gelatine a’
naute vélocité a 6u'p. luv Iurent
mises en piace, cartouche par |
cartouche, dans des trous del
six pouces de diametre et ue 16
pieds de profondeur, creusés
dans le fond rocheux. Au muieu
la rivière avait 20 pieds de pro-
fondeur. En quelques secondes,
l'explosion ouvrit une trancnée
d'environ 460 pieds de long, lar-
ge et profonde de huit pieds.

Le problème de la traversée
de la riviere Don, pres ae Lo-
ronto, se presentait d’une Iaçon
tout à fait QIf:ErenLe. Lu Sagis-
sait, à Cet enaroir, de piuceuer
de telle sorte qu'auçun ues Du-
timents de cet endroit Lres ha-
bité ne subisse ly moumnare uvm-
mage. Les tecnnicClens speclauses
uans les expiusus Ubilisereub 1a
une nouvele LecNNIQUE, 4 retard
de muliemes de secunue, ucsil-
née a reduire les Ondes ae cnoc,
et ne provoquerent que ucux OU
trois pelites eXPIOSIONS SUUs-Mä
rimes a la fois.

 

 

( SAVIEZ-vOUS |
. que plus de $600,000 sont versés,

chaque jour ouvrable, aux détenteurs de
polices, bénéficiaires et rentiers de la
Sun Life du Canada?

En qualité de représentant
Sun Life de votre localité,
puis-je vous être utile ?

JEAN-L. LANGEVIN
551, Boul. Eymard, Naudville

 

  COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE SUN LIFE DU CANADA\_

 

 Mais si la construction a ses
problemes, elie provoque aussi
parfois des situations qui ne
sont pas banales. C'est ainsi que
près de Nortn Bay, les eutre-
preneurs, morrison-Shivers Li-
mited, constaterent tout d'a-
bord que ie tracé du pipe-line
qu’ils avaient à aéblayer passait
tout près de l'ancienne havita-
tion des jumelles Dionne, puis
qu'il traversait le terrain de l’u-
sine Nipissing de Du Pont of
Canada, où sont produits les ex-
plosifs dont il se servaient pour
ouvrir leurs tranchées. Le tra-
vail des quelque ly0 employés de
l'usine fut ainsi, pendant quel-
que temps ponc.tue parf le pruit
des explosions de la dynamite
qu’ils avaient eux-mêmes fabri-  quée quelques pours auparavant.

&
 

 

Tel: NO 2.2512

Dr Jules Simard, o.d.

OPTOMETRISTE

Examen de la vue

Bureau: Edifice Micnauo

4, rue Sacre-Coeur ALMA  

Le nombre des voyageurs aja 3,720,000 comparativement à
bord des lignes aériennes cana- 13,321,000 en 1956-et 1,452,000 en
diennes l'an dernier s’est élevé 1950.

 

Le poisson gèle à mesure, et pour cause!

    

Dans le port de Halifax (Nouvelle-Ecosse), ce pêcheur retire
un poisson gelé de la cale de la goélette de pêche Halwawk.
Celle-ci cst transformée en un étrange palais de glace, après
une difficile randonnée dans les territoires de pêche de
l'Atlantique, au nord de Terre-Neuve. Les conditions atmos-
phériques, les pires peut-être depuis les 19 dernières années,
entravent le travail déjà périlleux des pécheurs. Un navire

s'est déjà perdu. Deux autres ayant 48 hommes à bord
manquent à l'appel, tandis qu'aux dernières nouvelles deux

goélettes étaient en difficulté.
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Assemblée de

la Prevoyante
Desbiens (DNC) La Prévoyan-,

te, coopérative de consommation

de Desbiens a tenu son assem-

blée annuelle générale mercredi,

le 4 mars, sous le présidence de
M. Monoré Alain.
On remarquait la présence de

M. Jean-Marie Théberge, comp-

table et inspecteur des coopéra-  

tives, de Québec; du R.P. Gas-
ton Lassonde, c.ss.r. curé de MM.
Paul-Henri Savard, gérant; Gé-
rard Tremblay, secrétaire; P.-H.
Boutin; Ed.-L. Simard, Lauréat
Fortin, directeur et d’une tren-
taine de sociétaires.

Après la prière d’ouverture, le
mot de bienvenue du président
et la lecture du procès-verbal de
la dernière assemblée, M. Thé-

berge a exposé le bilan de l’an-

née qui comporte un chiffre d’af

faires de $105,872.00, laissant un 
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surplus net de $1529.83. Il ne put
que constater la marche ascen-
dante de cette organisation et
louer la sage direction et la gé-
rance du Conseil d’administra-
tion et du personnel. ‘
Dans le but de permettre aux

sociétaires de devenir au plus tôt
vraiment propriétaires de leur
cooperative en se libérant des
‘emprunts qui ont été faits à da-
te, il fut conevnu de fixer en-
core cette année le taux de ris-
tourne à 1%. De plus, cette ris-
tourne sera portée au capital
social pour les membres «dont la
part de $100. n’est pas complète
et au capital action pour les au-
tres. Il fut aussi convenu, qu’au
cours de la présente année, il
ne pourra se faire de retraits
sur ces capitaux à moins qu’il
ne s’agisse de montants versés
en argent et non de sommes ac-
cumulées conjointement par les
ristournes et les intérêts.
A la suggestion de M. Théber-

ge, il fut proposé et accepté à
l'unanimité par l’assemblée gn-
nérale que cette dernière auto-
rise le comité de direction à fai-
re une règlementation concer-
nant les comptes à percevoir et
ceux qui se feront à venir.

Avec l’assemblée des membres
présents, on retint pour l’an pro
chain les services du même vé-
rificateur.

M. Lomer St-Pierre fut choisi
comme président d’élection pour
élir trois nouveaux directeurs au
conseil d’administration. Quatre
mises en nominations ont été
faites, M. St-Pierre ayant refusé
la sienne, MM. Honoré Alain, Ed.

_

   

  
Si les pommes sont bienfaisantes pour moi, elles doivent

l'être également pour les animaux, .

July Siegrist. Son poney ne s'en plaint pas;

Ce poney ‘profite de l’abondance
des pommes

id I

bo

 

semble dire le jeune
on lui a peut-

être appris qu’un surplus d’un billion de pommes se gâteront

d'ici quelques mois si les humains et les animaux ne bénéfi-

cient de ces fruits délicieux.

 

Louis Simard et P.-Henri Boutin Invité à tirer les conclusions,

furent réélus pour un autre ter- |le R.P. Lassonde se déclara en-

me.
Une proposition fut faite à

l'effet que l’ancien comité soient
libérés des actes posés par ceux

chanté d'avoir eu, pour la pre-
‘mière fois, l’opportunité de pren
dre contact avec un groupe de
coopérateurs de sa paroisse. “La

 

Quelques conséquences

Conférence prononcée à l'Ecole des Parents
d'Alma par M. Léger Tremblay, Conseiller d'O-
rientation, mardi le 16 septembre 1958.

Le sujet que j'ai choisi de traiter de-
vant vous ce soir est audacieux, voire même
téméraire. Je veux parler de l’évolution du
progrès technique et de quelques unes de
ses conséquences. Mon intention n'est pas
d'épuiser le sujet. Il faudrait être un éco-
miste doublé d’un sociologue; ce que je ne
suis pas. Mes ambitions sont par consé-
quent plus modestes. Je voudrais quand
inème essayer de dégager certains caracté-
ristiques des bouleversements économiques
et sociaux provoqués par la révolution in-
dustrielle dans notre monde d’aujourd’hui.

L'étude que j'entreprenas sera peut-
être un peu aride et sêche. Elle fait appel
à des données statistiques puisées aux ou-
vrages d’un économiste français, Jean Fou-
rastié. Ces données cependant ne sont pas
applicables uniquement à la France mais
s'étendent à tous les pays industrialisés.

Il est devenu banal de dire que le
monde dans lequel nous vivons évolue très
vite. Mes parents à moi se souviennenttrès
bien de la première automobile, propriété
du député Forget, qui est venue en Char-
levoix. La plupart des gens étaient venus
des environs pour la voir passer à une vi-
tesse de 13 milles à l’heure — c'était pro-
bablement en descendant! — Tous les spec-
tateurs, ai-je besoin de vous le dire, étaient
émerveillés. Ils n’en croyaient pas leurs

yeux. Imaginez une voiture qui marche tou
te seuie!

Et pourtant, depuis ce temps tout
près de nous, des millions d'automobiles
ont roulé, et quelques fois, hélas à des vi-
tesse vertigineuses! Qu'on pense au pro-.
grès réalisés, par exemple, en aviation —.
On ne peut pas ne pas penser en même

temps du Spoutnik — qu’on pense à la mé-
canisation de l'agriculture et de l'industrie.
Pensons encore à toutes les commodités
dont nous jouissons dans nos maisons et
que nous devons au progrès technique. Je
ne veux pas insister. Vous êtes tous au
courant tout aussi bien que moi.

Mais vous êtes peut-être curieux de
Savoir quand cela a commencé — car ça

n’a pas toujours exister — et commenttout
 

cela a évoluer. Très brièvement, je veux
donc vous montrer comment, avec le dé-
velopement des sciences, a évolué.

1- L’hygiène et la santé publique.
2- La profession.
3- La durée du travail et la durée

des études. ;
L'hygiène et la santé publique:

J'ai pensé de condenser en quelques
statistiques les changements survenus dans
le domaine de l’hygiène, changements dus
surtout à la généralisation des sports et à
la technique médicale; changements mani-
festés par la diminution du taux de mor-
talité infantine, et de mortalité en général

En 1900, sur 100 enfants nés vivants,
il y en avait en France, 16 qui mourait au
cours de leur première année tandis qu’en
1950, il en mourait seulement 5. Le progrès
réalisé par les Etats-Unis est supérieur à
celui de la France: de 16%, en 1900, la mor-
talité infantine a baissé à 3% en 1950. Mais
c’est la Suède qui a fait les plus grands
progrés dans ce domaine. De 16% en 1900,

le taux de mortalité infantine est tombé à

2% en 1950.

Jetons maintenant un coup d'oeil sur

les taux de la mortalité pour les personnes

parvenant aux âges de 20 et 60 ans.

En France vers 1750, sur 100 person-

nes nées vivantes, il s'en trouvait environ

45 qui dépassaient l'âge de 20 ans. Tandis

qu’en 1950 il s’en trouvait au-dessus de 90.

De même, en 1750, il y avait seule-

ment 18 personnes sur 100 nées vivantes, et

qui vivaient jusqu’à l’âge de 60 ans; tandis

qu’en 1950, il y avait environ 65 personnes

(ie. 65%) qui atteingnaient cet âge. Et l’on

prévoit qu'en l’an 2000, 80% de la popula-

tion se rendra à l’âge de 60 ans.

Un regard maintenant sur ce qui

s'est passé aux Etat-Unis nous fait consta-

ter ceci: “Vers 1800, 1 enfant sur 5 mou-

rait au cours de sa premiére année. En

1950, 81% des personnes nées en 1900 é-

taient encore vivantes. Ainsi, la proportion

des personnes qui atteignaient maintenant  
au cours de la dernière année en coopération sous toutes ses for-
ce qui regarde l’administration. |mes, est une idée riche et for-

Le nouveau conseil fut autori- matrice dit-il et je vous engage

sé à faire, au cours de 1959, les à læ maintenir dans votre milieu

emprunts jugés nécessaires au Il promit son encouragement et

bon fonctionnement de læ socié- son appui dans la mesure du pos

té. | sible.”
 

   
*GARANTIE

la

meilleure

biére

que vous

ayez

jamais bue

26WF

 



ALMA, JEUDI LE 12 MARS 1959 LE LAC-SAINT-JEAN
 

La mi-Carême :à Roberval
Histoire régionale /
M s'agit d’un événement d’il y.

æ 60 ans, et je serais surpris de
trouverunsurvivant oculaire ca
pable dé compléter le compte-
rendu paru dans le COURRIER ,
DU CANADA d ul5 mars 1899.

La commugsigation que je cite
ici est signé “M.-C.”, qu’il faut
évidemment. traduire par Mi-
Carême, mais qu'une petite in-
vestigation sur le sujet permet-
trait d'interpréter par Thomas
Lefebvre (1). Elle ne manque
pas de saveur ni de valeur
torique; elle est déjà le témoi-
gnage d’un passé presque incon-
nu, car elle révèle uñe “institu-
tion” qui achève de disparaître;
elle sera bientôt une page d’his-
toire du floklote régional. Ca,
vaut la peine de la citer.

“L’époque de la mi-carême est
à peu près partout une époque
de réjouissances chez nos Cana-
diens, mais je crois qu’il est bien
peu d’endroits de notre province
où elle soit célébrée d'une ma-
niére à la fois aussi joyeuse et
en même temps aussi convena-
ble qu’à Roberval.”

“Là c’est vraiment fête publi-
que. Tout le monde y prend part
comme acteurs ou au moins
comme spectateurs. Ce n’est pas
une de ces mi-carême d’un jour
que l’on rencontre ailleurs, où
deux ou trois personnes dans tou
te une localité se déguisent ti-
midement comme s’il s’agissait
d’un acte répréhensible, mais u-
ne mi-carême de trois jours où
des centaines d’hommes, habiles
suivant la fantaisie ou l’imagi-
nation d’un chacun, se rendent '
d’une maison à l’autre, se ré-
pandant partout la joie la plus
franche.

“Les premiers citoyens ne
croient pas se dérober en parti-
cipant à la gaieté populaire, et

sous la toile qui cache la figure
d’une mi-carême” vous pourriez
trouver le visage d’une personne
que chacun connaît et respecte.
Je pourrais donner des noms;

{ propres pour prouver cette as-
,sertition, mais ce pourrait être
indiscret- hors’ du Lac-St-Jean,
bien qwici ce soit le secret de
Polichinelle.
“On pourrait croire qu’un aus

si grand nombre de mi-carême,
vêtus de manière à n’être pas
reconnus, - doivent causer de
grands désordres, et pourtant il

n’en est rien.

 

comment ils se comportent. L'on

| frappe a la porte: “itecevez-vous|

des mi-carémes? — Entrez, en-
trez. — Bonsoir, messieurs; bon-
soir mesdames. Comment vous

‘ portez-vous?” On donne la main

à tout le monde et le maire des

.céans vous invite à vous posim

ceans vous invite poument à
vous asseoir.

“Comme on le suppose, les vi-
siteurs ont des voix qui sortent
du naturel. Ils ne veulent pas
être trop aisément reconnus, et
ils ont su se mettre bizn en gar-

de contre les moyens d’investi-
gation employés pour découvrir

leurs noms.

“D'où viennent-ils? Qui sont-
‘ils? I faut répondre avec plus
ou moins de vérité, naturelle-
ment. On s’informe s’il yalong-
temps qu’on s’est vu, l’on a re-
cours à mille ruses pour trahir
le secret des ‘“mi-carêmes”. Il est
,de bon ton bien que cela ne se
| pratique pas toujours, de se fai-
re connaître avant le départ. A-
près avoir longtemps déguisé sa
voix, enfin l’on parle au naturel,
et chacun de nommer la per-

sonne.

 

(Suite à la page 9)
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leur 50e année est la même que celle des
enfants qui atteignaient autrefois leur lère

année.”

De ces quelques données, il faut re-
tenir ceci: la mortalité infantile ayant di-
minué de beaucoup — grâce aux bienfaits
des découvertes en Médecine surtout. — Il
y a par conséquent beaucoup plus de per-
sonnes en âge de travailler, i.e. disponible
sur le marché du travail.

Si vous voulez, observons mainte-
nant le marché du travail et essayons de
voir très rapidement comment a évolué le
monde des Métiers ou de la Profession.

II

L'évolution de la profession.

On a coutume de diviser le marché
du travail en trois secteurs:

ler Secteur:

Exploitaion des richesses naurelles:

e., l’Agriculture, (les forêts, les mines, la

chasse, la pêche)

2e Secteur:

La transformation des richesses naturelles.
ie, tout ce qui se fait dans l'usine ou a la
manufacture.

Industrie, bâtiment.

3e Secteur:

L’échange ou commerce des biens ma-
tériels. Et aussi dans ce secteur, tous les
services administratifs et personnels et, les
professions libérales.

Toujours à cause du progrès techni-
que on constate que la population active,
ie, celle qui travaille a changé graduelle-
ment de secteur, depuis 1820 environ. C’est
à dire qu’elle est passée du secteur ler (l’a-
griculture au 2e secteur (celui de l'usine)
et qu’elle est en train de sortir de l'usine
(à cause de l’automation qui progresse de
plus en plus) pour envahir le 3e secteur,
celui du Commerce, de l‘Administration et
des professions libérales.

Pour vous donner une idée des trans-
formations voici encore quelques chiffres:

Avant 1900, le travail agricole ab-
sorbait 75 à 85% des populations. Et re-
marquez que c'est encore la même propor-
tion aujourd’hui dans les pays qui ne sont
pas encore industrialisés. Ces 80% de la
population travaillent de 10 à 15 heures
par jour pour presque crever de faim. Au-
jourd’hui, là où l’agriculture est mécanisée,
il ne reste plus que 15 à 25% de la popula-
tion dans ce secteur. Mieux que cela; on  

prévoit que 5 à 10% de toute la main d'oeu-
vre sera suffisant: pour faire vivre tout le
reste de la population.

La population active a donc quitté
l'Agriculture pour aller où? D'abord, évi-
demment, à l'usine. Vers 1820, 11 y avait
en effet 12%, aux Etats-Unis de cette po-
pulation active qui se trouvait à la manu-
facture. Cent ans après, i.e. vers 1920 il y
en avait 33% — un maximum — .Aujour-
d'hui, les travailleurs sortent graduellement
de l'usine, le %est de 28.

Quelle section, pensez-vous va absor-
ber ces populations de travailleurs qui ont
quitté l’Agriculture et quittent maintenant
l'usine? C’est évidèmment le 3e, celui du
Commerce de l’Administration, des servi-
es personnels et des professions libérales.

On observe en effet — encore aux E-
tats-Unis — qu’il y avait, en 1820, 15% de
la population active dans ce 3e secteur,
aujéurd’hui il y en a touf près de 60%.

Il faut donc constater que le progrès
technique libère l’homme du travail phy-
sique traditionnel. Grâce à la mécanisation
et à la culture raisonnée, la terre produit
énormément plus qu‘auparavant tout en
ménageant les efforts d’un main d’oeuvre
“terriblement” réduite. La “dépopulation
des campagnes” par conséquent, est un phé
nomène contre lequel il ne semble pas bon
de s’élever.

Bien plus, on prévoit que l’hommese
libérera du travail industriel comme il s’est
libéré (i.e. en grande partie) du travail
agricole.”

La machine en effet s'améliore et se
perfectionne constamment se substituant
aux hommes et augmentant la vitesse de
production.

Or, dans le secteur de l'agriculture et
de celui de l’industrie, la production ne
peut pas être ilimitée parce qu’elle est ré-
glée par la consommation. On ne consom-
me pas indéfiniment les produits de la ter-
re et on ne bénéficie pas indéfiniment de
ce qu'apporte l'industrie. (Je veux dire que
lorsqu’on a mangé trois bon repas par jour
c’est habituellement assez. De même quand
on a un bon réfrigérateur dans une cuisi-
ne, on n’éprouve pas le besoin d’en prendre

un deuxième.)

Cette limitation de la production
dans ces deux secteurs du monde du travail
s'accompagne d'une réduction, d’une dimi-
nution de la durée du travail pour la popu-
lation active.
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ASSURANCE CONTRE LA MORT ACCIDENTELLE
Moyennant 20¢ par semaine, votre famille touchera un paiement
double ou triple si votre déces estcausé par un accident. En outre,
vous êtes.protégé contre la perte accidentelle de vos membres
et de vos yeux.

Confederation Life comportera ces
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accident graves. En outre, Confederation Life maintiendra votre 7
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III

La durée du travail:

A l’Université de Montréal, par exemple,
l’exteusion de l’Enseignement permet à qui
que ce soit qui en a les capacités d'obtenir

Cette durée du travail a été dimi-
nuée de deux façons: d'abord, par a) la
réduction de la durée du travail de l’hom-
me adulte, ensuite, par b) l'extension des
âges scolaires.

La réduction de la durée du travail dea)
l'homme adulte:

Encore quelques chiffres, — si vous
avez la patience de me suivre — permet-
tant de mesurer combien cet abaissem-nt
de la durée de travail est extraordinaire.

Evolution de la durée du travail en France
depuis 1890:

Années C. de fer Man. allumettes

(h. p. an.) (h. p. an.)

1890 3876 ee
1900 3,747 2,800
1911 3130 ee
1921 2,38¢ ee
1937 2,000
1946 2300 0
1952 2,240 2,240

De même dans l’ensemble de l’in-
dustrie aux Etats-Unis, on travaillait, en
1850, en moyenne 63 heures par semaine
tandis qu'en 1952, le nombre moyen des
heures de travail effectuées par semaine
était de 41 heures. Et là, comme partout
ailleurs, la diminution a été constante.

On peut retenir immédiatement un
problème que pose cette réduction des
heeures de travail pour la population adul-
te: le problème des loisirs.

Or, en face de ce fait établi, on ne
manque pas de s'inquiéter de voir la fa-
çon dont le travailleur d'aujourd'hui utili-
se tant d’heures dont il peut disposer libre-
ment.

La vie américaîne — celle du Canada
aussi — montre que le premier reflexe de
l’homme consiste à s’étourdir, à se réfugier
désespérément dans l’action. La première
génération travaille beaucoup plus que le
nécessaire, non pas par esprit mais par
besoin d’entreprise. On agit donc; la deu-
xième génération est plutôt sportive et
aime à voyager (mais sans savoir voyager.)

Mais il semble qu’une autre généra-
tion apparait pour qui les plaisirs de l’es-
prit seraient ceux qui prévaudraient. De
plus en plus aujourd’hui, on voit des adul-
tes qui utilisent leurs loisirs en s’inscri-
vant et en suivant des cours de leur choix.  

un vacalaureat en Arts ou en Sciences.
J'apprenais tout récemment que Jonquière
commençait à dispenser aux adultes des
cours uu soir. lci meme, il y a parait-il,
piusieu:s posibiités qui permettraient à
eux qui veulent de se perfectionner; mais
ce mouvement de “culture populaire” a été
preparé depuis plusieurs années par l’ex-
vension des «ges scolaires, C’est ce qu’il me
ala. maintenant de vous montrer encore
ù s’aid: de quelques chiffres.

b) L'extension des âges scolaires:

En 1930, il y avait, en France, 60% des
français de 20 ans qui ne savaient ni lire ni
écrire. Aujourd'hui, toutes les grandes na-
tions ont réussi à réduire l’analphabétisme
au-dessous de 10%.

Dès 1890, l’enseignement primaire é-
tait dispensé à peu près à tous les enafnts
des nations industriallisées. Et depuis 1900,
l'effort porte sur l'enseignment secondaire
et supérieur.

Sur 100 jeunes gens (sexe masculin)
inscrits dans les établissements d’ensei-
gn-ment supérieur, il y en avait:

1) en France, 10, en 1880 et 90, en
1950. :

2) au U.S.A. 15, en 1880 et 160, en
1950.

3) en Russie, 4, en 1925, 30 en 1940
et 60 en 1950.

Le courant est au xétudes, par con-
séquent, et ne peut ne pas l’être. Remar-
quez que je n’ai pas parlé du Canada et
d= la province de Québec; mais de trois
grandes nations: “L'U.S.A., la France et
l'U.R.S.S.

Sans doute, ici aussi, les progrès réa-
lisés sont grands. Mais on ne manque pas
d’être inquiet quand on songe que dans
le Québec, d’après le rapport présenté par
la Fédération des Commissions scolaires, il
y a 56% des enfants qui ne dépassent pas
la 7e année.

Les progrès réalisés dans ce domaine
de la fréquentation scolaire sont donc ap-
préciables et cela, dans tous les pays in-
dustrialisés. Et il est normal de prévoir que
la tendance s’accentuera de plus en plus.

Un phénomène mérite d’être noté:
C'est que le progrès technique est à peu
près sans influence sur le rendement des
activités intellectuelles et dans ce 3e sec-
teur du marché du travail. .  

La mi-caréme...
(Suite de la page 8)

“Il n’y a guére d’exercice plus
fatiguant que de courir la mi-
caréme. Le village de Roberval
est d’une longueur de plus d’un
mille. Lorsqu’on a parcouru cet-
te distance, en entrant dans bon
nombre de maisons, où il faut
subir des interrogatoires qui fe-
raient honneur à un juge d’in-
vestigations criminelles, et cela,
la ‘figure enveloppée dans un
morceau d’étoffe qui vous étouf-
fe, veuillez croire que lon est
content de voir finir la tâche.

“Je n’entreprendrai pas de dé-
crire les costumes. I ya tant de
bizzarrerie que les termes de la
langue française ne saurait y
suftire, bien que les habitants de
Roberval soient assez bien doués  sous ce rapport, Des gens pa-
raissent avoir rapetissé de six

i

pouces et vous trompent par I'ex| (1) Pour ceux qui ne sont pas. :
iguité de leur taille. |
“Nous avons eu la visite d'un |

ours, conduit par son frère, qui
a dansé pour les dames et qui
s’est montré fort avancé en fait
de tours de force pour un être!
de son espèce. Ailleurs c’était |
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l'éléphant blanc roi du Siam, à .
'iqui le climat de Roberval a dû ‘|
paraître un peu refroidi. 3

“Celui qui vous écrit æ eu :
l'honneur, deux soirs de suite,
de presser la main‘à ses amis et |
spécialement à monsieur le mai-
re, qui a eu toute la peine du 4
monde à le reconnaître. Sous
mon costume, sans vouloir me
vanter, j'étais aussi joli que
n'importe quel autre, asasrtion
que je ne pourrais répéter lors-
que je suis dans mon naturel.
“Bref 1 ami-caréme a été bien.

réussie à Roberval;

pour une autre, cette, coutume:
disparaîtra, nous regretterons.
les temps passés.”
A-t-on commencé à regretter-

les temps passas”...?
Victor Tremblay, ptre P.D..:

de ' Société Histori-
riyüe du Saguenay.

de Roberval, disons que Thomas.
Lefebvre, avocatétait un huma-
niste à la plume souple et châ—
tiée qui, dans la circonstance, .
aurait été l’interprête de soncon :
frère l’avocat Cyrille-O. Lbrec- .
que, vrai héros du récit.
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13 Blvd St-Jude
ALMA, P.Q. 

VOTRE SYSTEME DE CHAUFFAGE
SERA ECONOMIQUE SI VOUS LE CONFIEZ AU |

Royal Enr. |
CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES .

Bureau NO-2-6842
= Résidence NO-2-2673

“McCLARY”
OMEK LANDRY
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DE PLUS EN PLUS, LES GARCONS
DE TABLE SERVENT O'Keefe
La bière O’Keefe est de plus en pius populaire, et les
garçons de table le constatent par le nombre crcissant
e clients qui leur demandent O’Keefe . . . la bière

douce. Dès la prochaine occasion, à l’hôtel ou à la
taverne, précisez O’Keefe — vous apprécierez sa
douceur naturelle.

  à la
trace de goût

BuvezOKeefe La BiereDouce!

avec le temps, à cultiver du raisin sans
pépins, pour que rien n’en gâte la déli-
cate saveur. — Il en est de même pour Ë
le houblon. ;

Le houblon ordinaire, contient des §
graines qui donnent un goût amer désa- &
gréable à la bière. Cependant, les maîtres §
brasseurs O’Keefe exigent le “houblon |
sans graines”’ plus dispendieux qui donne à

ière une douceur naturelle, sans R

roses LE SECRET DE LA DOUCEUR O KEEFE seven
Vous avez déjà mordu dans un pépin de Ë
raisin ? C’est amer et désagréable, n’est-
ce-pas? Les viticulteurs sont parvenus, k

  

     
    

 

amer désagréable.

»

Ë$

les choses:
se sont passées convenablemnet,;
et le jour, ou pour une raison ow.



Contrat adjugé pour

nouvelle école et dor-

toir à Pointe-Bleue
M. Michel Tremblay, député

de Roberval. annonce aujour-
d'hui au nom de l'honorable Ho-
ward Green, ministre des Tra-
vaux Publics, qu'un contrat de
$758,923. a été adjugé a C. Jo-
bin Limitée, de Québec, en vue
de la construction d’un nouveau
pensionnat indien et d’une école
de huit classes à la réserve in-
dienne de Pointe-Bleue P.Q.. Cet
te compagnie a présenté la plus
basse soumission pour ce projet
en répense à la demande mi-
nistèrielle de soumissions publi-
ques. La date stipulée pour le
paràchèvement de l’école est dé-
cembre 1959, alors que le dortoir
est censé être terminé en août
1960.

La nouvelle école sera un é-
difice à deux -tages sans sous-
sol construit en bois sur char-
pente et comportera huit classes
un bureau pour le principal et
une salle pour le personnel. Les
murs extérieurs seront finis d'un
revêtement en brique et en bois.
Les espaces au-desus et auédes-
sous des fenêtres des classes, qui
seront à guillotine, seront sépæ-
rés par des panneaux en as-

 

 

beste-ciment. Les portes princi-
pales en bois avec panneaux de
verre seront placées en retrait
sous un auvent.

Les murs intérieurs seront fi-
nis en panneaux de gypse et en
contre-plaqué. Les plafonds se-
ront revêtus de carreaux inso-
norables et les planchers seront
recouverts de carreaux d’asphal-
te et le linoléum.

Le dortoir qui sera situà au
sud de la nouvelle école sera un
édifice à deux étages construit
en béton jusqu'au premier étage
Il sera construit en bois sur char
pente d'acier au-desus du pre-
mier. Il aura environ 212 pieds
sur 225 sur soultsol entier.

Les murs extérieurs seront à
revêtement de brique, de pan-
neaux d’asbeste-ciment, et de
bois placé verticalement. Le fi-
ni des murs intérieurs et des pla
fonds sera le même que dans
l’école.

Les plans et les devis de ces
deux édifices ont été préparés
par le personnel des architectes
de la Direction de la construc-
tion des Edifices du Ministère
des Travaux Publics, à Ottawa.

 

Le comte Grey, qui présenta
la coupe Grey, emblème de la
suprématie au football canadien
fut gouverneur général du Ca-
nada durant six ans et dix mois
le plus long mandat d’aucun
gouverneur général.

 

. Des poneys pour les petits Canadiens

M. Phil Hudson,

reproduction.

  

  
de Summerville (Ontario) a fait venir

d'Ecosse onze poneys des Iles Shetland, qu'il destine à la
Ce sont tous des sujets de pure race et M.

Hudson espère gagner beaucoup d’argent en élevant ces
chevaux nains dont tous les enfants rêvent...

(La jeune fille est là par co*séquencevendra très cher!

Mais il les

d’un voru des photographes de presse).

 

 

 

289 St-Dominique
JONQUIERE 

CILBERT CAGNE
Courtier en immeubles et prêts sur hypothèques

Aucun dépôt nécessaire avant d'obtenir |
votre prêt.

C. P. 194

Tél.: LI-2-6846
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LE CARDINAL
A L'ORATOIRE

le cardinal Paul-Emile Léger,

archevéque de Montréal, clétu-

rera la grande neuvaine qui a

débuté à l’Oratoire Saint-Joseph

du Mont-Royal le mardi 10 mars.

Le 19 mars au soir, jour de la

fête de saint Joseph, Son Emi-

nence célébrera une messe pon-
tificale dans la basilique. C’est

au cours de cette messe qu’il don

nera son mesage annuel à tous

les travailleurs.

 

 “
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Le. Nouveau-Brunswick aura son “plaid”

Bien que déracinés depuis longtemps de la terre de la rouge
bruyère, les Ecossais du Nouveau-Brunswick possèdent main-
tenant leur propre plaid, tissu national d'Ecosse. Tissé à
Georgetown et adopté officiellement par la province, ie
patron, que présente ici madame Joan Farris, constitue,
suivant le premier ministre John Fleming, l’expression tan-

gible de la tradition écossaise au Nouveau-Brunswick.

 

 
Même si plus de gens vont à l’école

ou à l'Université, même si la technique est
de plus en plus perfectionnée, il ne reste
que, pour apprendre, un individu devra fai
re effort, faire le vide autour de lui, s’isoler
se concentrer. Et a cause du développement
technique, bien loin de diminuer, la lon-
gueur des études augmente. Il faut aujour’-
d'hui 5 ans à l’Université pour pouvoir pra-
tiquer la Médecine générale. Il en faut au-
tant pour être capable d'extraire une dent.
Autrefois, ça prenait deux mois à un archi-
tecte pour concevoir des plans qui étaient
réalisés dans un an. Aujourd’hui, ça prend
un an à un architecte pour concevoir des

plans qui sont réalisés dans deux mois.

La technique, avec ses avantages

réels, est encore incapable de régler tous

les problèmes de l’homme. Bien plus, elle
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Prochaine réunion de

IECOLE des PARENTS
D'ALMA

MARDI 17 MARS

 

CONFERENCIER *

M. l'abbé Laurent Harvey 1
Aumônier diocésain de la J.O.C. et de la L.O.C. 2

 

THEME DE LA CONFERENCE |

“D'un problème de la vie à deux” ll

est capable de régler aucun de ses proble-
mes fondamentaux. Elle n’est que “l’art d'u
tiliser les ressources naturelles pour la satis
faction de ses besoins matériels.”

La valeur d'un homme, sa valeur ré-
elle, n’est mesurable par aucune des tech-
niques parce que l’homme est un être mo-
ral qui se situe au-delà, doit chercher son
épanouisement complet, non pas seulement
dans le bien-être matériel, ni même dans
l'instruction, mais dans la connaissance et
l'amour de ses frères, tous les hommes,
dont Dieu est le père. L'homme doit dé-
passer la technique, la maîtriser pour trou-
ver son perfectionnement dans la charité.
A cet égard, nos prêtres sont là pour nous
guider. Aidés de leurs conseils, assimilons
la science, utilisons la technique. Le mou-
vement universel nous entraîne auquel il
ne serait pas bon, je pense, de résister.
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LE LAC-SAINT-JEAN

LE BIEN-FONDE DU LUNCH
Le lunch (ou repas de midi),

c’est le moment d'arrêt à mi-
chemin de la journée. Ce n’est
pas uniquement le temps de re-
prendre souffle au cours du
train-train du ménage, de la

routine du bureau ou des études
mais c’est aussi l’occasion de
refaire ses forces, qui ont si vi-
te depéri pendant les desniéres
heures de la matinée. Et le mo-
yen...? un llunch bien équilibré
seioïi quatre points principaux!
Vous ne pouvez vous tromper en
prenant un lunch, chaud ou
froid qui comprend des aliments
de ces quatre groupes principaux
lait, comme breuvage ou dans
des soupes, puddings, mets-cas-
serole; viande ou ses équivalents
poisson, volaille oeuf fromage ou
beurre d’arachides; pain, petits
pain ou muffins de tountes sor-
tes; fruits ou légumes de toutes
espèces; crus, cuits ou en con-
serve. Ce n’est pas plus difficile
que cela. Groupez 1, 2, 3, 4, et
vous avez là le modéle d’un
lunch toujours côté à 100%.

Quelle est la regle d’un bon
lun.h, doit-il être cnaud ou froid
Il ny a pas de regie a ce suet
car U n’y a pas de rapport enue
la valeur nutritive ev la tem-
perautire des auments. Pourvu
que votre lunch soit bien equiuli-
bre au point ae vue de la nuirl-
tion vous pouvez le consommer
chaud ou roid, a volre guise.
Par exemple, 1e lait, cet aliment
necessaire, peut étre pris chaud
ou froid. Un verre de lait froid
ou des breuvages au lait chauus,
des soupes, cas:roles, sauces
blanches et desserts au lait, four
mront tous les memes éléments
nutritifs. Souvent, au lunch, la
viande sera servie comme garni-
ture de sandwich, mais ce n’est
pas la seule façon. Les viandes,
poissons, volailles, oeufs ou fro-
nuages peuvent être apprêtés en
des mets chauds nourrissants en
savoureux comme dans des sau-
ces blanches, en casserole ou en
salades froides. Quant au pain,
n’y pensez pas uniqueemnt sous
ce soit une des façons les plus
forme de sandwich, car bien que
populaires de le servir à midi,
soit pour accompagner une sala-
de, la soupe ou le met principal,
soit dans une casserole ou enco-

re dans un fameux pouding à

pain à la mode de chez nous, Il

+n est de même des fruits et des

 

Journaliste '
demande

Journaliste d’expé-

rience demandé

pour prendre direc-

tion d'un hebdoma-

daire dans la région

du Lac-St-Jean. De-

vra être familier avec

la vente d'annonces

et la circulation. —

Références exigées

Ecrire à Case Postale

250 — Alma, Lac-St-

Jean. 

 

 

légumes, ce quatrième groupe
d’aliments d’un repas bien équi-
libré qui sont également nutri-
tif chauds ou froids, crus, cuits
ou en conserve. Les mamans et
les professeurs savent toutefois
que si les aliments chauds ou
froids ont une valeur nutritive
égale, un lunch chaud ou des
mets chauds dans le repas, a un
heureux effet psychologique, tout
spécialement durant les mois

ALMA, JEUDI LE12 MARS 1959

aliments qui comptentt et non
leur température. Chauds ou
froids, — et en autant qu’on les
consomme — les aliments sains

| fournissent énergie entrain et:
bontie santé à chacun! i

|
C’est un fait! Vous ne pouvez

| escompt.r un rendement et un
entrain maximum durant una- |
prés-midi de travail ou de loisir
a moins que vous n’ayiez récu-
péré de l’énergie entre le dé-
jeuner et le souper par un bon
lunch substanciel. Qu’il soit pris

 
,à la maison, au travail ou à l’é-

d'hiver. La règle à se rappeler| cole, le lunch est un des trois
est donc la suivante: ce sontles | repas principaux, et puisque

c’est une affaire quotidienne, il
mérite autant de soin à l’éllabo-
ration de son menu et de sa pré-
paration que tout autre événe-
mants gastronomique. Pour en
faciliter la préparation, vous
pouvez établir un menu hebdo-
madaire d’après lequel vous dres
serez votre liste d’achats ,la quan
tité et la variété des aliments
qui devront renouveller l’intérêt
de cet important repas. Des me-

nus simples comprenant une

soupe, des sandwich, des fruits,

et du lait conviendront à toute

la famille, puisqu'ils peuvent ê-

tre servis à la maison aussi bien

VOUS ACHETEZUNE AUTO?

  
   
 

 

Voici six des nombreux essais

Avant d'acheter,

 

Page|1:

qu’ al’extérieur, à même la boî-
te a iunch.

Vous faites erreur si vous cro
‘yez terouver une solution à Is
difficulté de controler
poids en laissant tomber le dj-
ner. Il est même encore plus in-
portant, durant une campagne
d’amaigrissement, de vous en te
nir à trois repas réguliers pas

votre

jour et de vous assurer une ali- :
mentation équilibrée tant du
point de vue de sa valeur nutri-
tive que de ses colorice- Laissez
donc le lunch à sæ place dans
l’ordre des choses: vous vous en

féliciterez!

venez participer à cette
sr

chez votre vendeur FORD

  

  

 

Vous vous prouverez à votre propre satisfaction que le
sedan 4-portes standard Custom 300 Ford vous donne, à
prix moindre, pour $87.25 d’avantages de plus—ainsi que
plus de c

que vous aurez plaisir à faire

à l’auto-démonstration.

  

 

  

  
   

  

mousse—standard dans

LA

Après que vous avez fait toutes les épreuves, ne manquez pas de
demander une randonnée de démonstration. Vous choisissez le
moment et la route. Nous fournissons la Ford et vous faites le reste.

L'épreuve des coussins. Un futur proprié-
taire d'une Ford qui profite à coeur joie
des souples coussins de caoutchouc-

non dans les voitures corcurrentes.

 

Les avantages cachés. À l'arrière-plan, le
fier propriétaire d’une Ford. Son silen-
cieux a un recouvrement aluminisé pour
le protéger des acides corrosifs et lui
éviter de fréquents remplacements,

L'épreuve de l'entrée
fait cette épreuve,

la Ford, mais

L'épreuve des valises

ture du coffre est p
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RANDONNÉE
D’AUTO-DÉMONSTRATION

FORD

 

davantage la commodité des grandes
ouvertures de porte de la Ford. Voilà
des entrées vraiment dégagées!

 

devez les lever haut, plus elles vous
semblent lourdes. Dansla Ford, I'ouver-

qu'il vous suffit d'y glisser vos bagages!

onfort et de commodités,

exiguë. Après avoir
vous apprécierez

lourdes. Plus vous

lus basse de sorte
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BOULEVARD AUTOLTÉE
BOULEVARD D: QUEN,

L'épreuve de l'isptéint du toit. Notre ami ne
touche pas du boïs—il vérifie s'il est
vrai que là Ford possède l’isolant le plus
complet de sa catégorie. Venez cons-
tater commeil n’y a rien de plus vrai!

Aulres avantages cachés. 4,000 milles
entre les changements d'huile— voilà
l'efficacité du filtre d'huile standard de .
la Ford. Le principal concurrent de-
mande un supplément de $11.10pour
ce dispositif d'économie.

 

  

 

  

Naudville
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a
LE PROGRES
AR LA
- RECHERCHE N\
Les légumes et leurs

. vertus
Los légions de Rome utilisaient
dus de chaux par tête que tou-
es les autres urmés dans I'his-

dire. Quoique cette préférence
aarquée des Romains pour ce
sgume feuillu n'ait pas ‘de quoi
mpressionner les spécialistes
aodernes en approvisionnement

  

qu logistique militaire, les cher- |.
heurs médicaux modernes y
mt trouvé un autre sens. Car les
oldats de Rome préféraient les
‘houx moins pour leur saveur
piquante, que comme pansement
les blesures de guerre.
A la lumière de découvertes ré

rentes, maints anciens remèdes
l'herbe peuvent ainsi avoir prou
7ë plus d'efficacité que les sa-
vants leur avaient tout d’abord
orêtée. Un médecin américain a rapporté que le jus de choux

cru est riche en une substanceques, à efficacité étendue com-

qui croit-on pourrait guérir les
ulcères d’estomac. On a trouvé
des substances fatales à plu-
sieurs sortes de germes dans
d’autres légumes, comme la ca-
rotte, le gombo, les concombres
et les oignons.

Quelques fruits ordinaires con
tiennent des substances germi-
cides. Un fruit tropical connu
sous le nom de jugua a été uti-
lisé comme médicament pendant
des siècles par la population des
Caraibes. Les chercheurs à l’U-
niversité de orto-Rico ont ré-
cemment isolé un extrait du ja-
gua, qui s’attaque à la bactérie
causant les infections intestina-
es. .

Quoique plusieurs des princi-
pales plantes contiennent des
substances voisines des antibio-
tiques, nos plus puissances dro-
gues, nous les avons cherchés et
trouvées chez les formes les plus
simples de la vie microscopique
dans le sol. Depuis la découverte
de la pénicilline, les chercheurs
ont fait l'épreuve d’échantillons
de sols de toutes les parties du
monde, et ont mis à la disposi-
tion des docteurs, des antibioti-

 

me la Terramycine et Tétracyne
qui maitrisent rapidement des
infections autrefois mortelles.
La plupart des germicides ti-

rés des végétaux constituent
simplement des curiisités de la-
boratoire — et pour de bonnes
raisons. Plusieurs se rencontrent
en quantités infimes qui sont
presqu’impossibles a isoler et à
soumettre à l'épreuve. Plusieurs
s’attaquent à des germes pour
lesquels nous possédons déjà de
meilleurs remèdes. De plus ils ne
constituent pas de vrais médi-
caments, et le plus que le cher-
cheurs puissent faire, c’est d’y
chercher des indices, qui en de
rares occasions peuvent amener
éventuellement le- développe-
ment d'une nouvelle drogue.

Un indice de cette sorte vient
d’être découvert aux Indes, où
des études sur les champignons,
qui entre dans les plats les plus
recherchés, ont prouvé que ce
domestible semblait être fort dé
sagréable aux germes de la ty-
phoide. Les chercheurs médi-
caux surveilent de près cet indi-
ce, dans l’espoir de découvrir la
source d'une nouvelle drogue
contre la fiévre typhoide.

 

135, rue Deschamps

LI-3-4645
_  

PRETS
Prêts en première et deuxième hypothèque

offerts à tous les propriétaires, culti-
vateurs et commerçants, pour réparations
ou consolidations de dettes — 5 ans pour

rembourser.

Gagné & Lambert Enr.
Chicoutimi-Nord

LI-3-6398     
 Le comité exécutif de

l'U.C.C. chez l’hon.
Barre

Les membres du comité exé-
cutif de la Fédération de l'U.C.C.
du Saguenay ont rencontré à
Québec, ces jours derniers, l’ho-
norable Laurent Barré ministre
de l'Agriculture, relativement à
la demande d'aide pour les
grains de semence.

L'on sait que l’état dos ré-
coltes de l'automne dernier est
tel que la plupart des cultiva-
teuprs de la région devront a-
cheter leur grain de semence
sils veulent ensemencer leurs
champs. Or leur économie ne
permet pas une telle dépense.
Il reste donc deu xalternations;
semer du grain de qualité mé-
diocre et subir un recul de plu-
sieurs dans le rendement ou ob-
tenir une aide spéciale de l'Etat.

Il y a un mois environ, la
Fédération de l‘U.C.C. du Sa-
guenay écrivait a Messieurs les
députés provinciaux de la région
pour que ces derniers intervien-
nent en faveur des cultivateurs
auprés du finistre de l‘Agricul-
ture.

Ces jours derniers, les mem-
bres du Comité Exécutif de la
Fédération, c'est-à-dire Mess-
sieurs Joseph Bouchard, Raoul
Tremblay, Xavier Fortin, Hen-
ri-Paul Gagnon et Jean-Baptis-
te La prise, rencontraient à Qué
bec l'honorable Laurent Barré,
ministre de l'Agriculture.

Les représentants de 1'U.C.C.
étaient accompagnés de Mes-
sieurs les députés Ouellet et Tur
cotte. Quelques heures aupara-
vant, ils avaient causé de la
question avec M. le député à son
bureau.
Les mebres du comité exécutif

de la Fédération de l’U.C.C. du
Saguenay ont déclaré que leurs
démarches ont été favorables-
ment accueillies.
Une rponse devrait être com-

muniquée au xcultivateurs d’ici
quelques semaines.
a Eon
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Les Pneus les plus forts,
les plus sûrs jamais fabriqués .

maintenant aux plus
bas prix a date!

-

YoY
 SUPER-ROBUSTES

(LC0LT
maintenant = |+[3 * e
TT de plus

 

skMaintenant—aobtenez la force et le
sécurité suprémes des Prews & tube
Firestone Nylon "500", pour seulement
$1.35 de plus que vous ne payez pour
les pneus à tube réguliers de presnière
Sgne (grandeur 670-15H

OUCA KI WAAR UA CARON,EEA
GARANTIE A VIE

Firestone

 

CANADIAN TIRE &
REPAIR CO. Ltd

Vulcanisation et re<happage

110, Route St-Bruno ALMA Tél: NO 2-2504  

Le célèbre éléphant Jumbo, de
l’ancien cirque Barnum ct Baily
qui faisait osciller la balance à
six tonnes et demie, fut tué à
St. Thomas en Ontario lorsqu’il
entra en collision avec une lo-
comotive.

 

Un don des enfants du Canada

 
C’est la petite MildreA Kwan. de Vancouver, qui a présenté
à Mme Adélaïde Sinclair, sous-direetrice du Fonds des Na-
tions-Unies pour les Enfants du Monde, le chèque de
125,000 dollars, représentant la somme ecueillie par les
enfants du Canada, en octobre dernier. La cérémonie a eu
lieu au Palais des Nations-Unies. à New-York. A l'arrière-

plan, la mére dc la petite Mildred, Mme Kwa-, et M. John
Halstead, conseiller auprès de la Mission canadienne aux

. Nations-Unies.

 

...a volonté
Le casque d'un pompier symbolise la sécurité. Il en est de
même de votre police d'assurance-incendie.

Dès que le feu éclate, les pompiers sont sur les lieux,
prêts à risquer leur vie pour protéger la vôtre et vos biens.
Et dès que le feu éclate, l'assurance-incendie intervient pour
compenser des pertes financières désastreuses.

Chaque semaine, 1,400 incendies se déclarent dans l'une
ou l'autre des provinces canadiennes. Les compagnies
émettant des polices d'assurance-incendie sont appelées à
verser annuellement plus de cent millions de dollars en
indemnités. Et pourtant, presque tousces incendies, qui causent
la mort de plus de 500 Canadiens chaque année, peuvent
être évités.

L'assurance-incendie protège vos biens. Mais vous seul avez
le pouvoir de protéger desvies.

La prudence est un bon placement . . - elle épargne des
vies, efle contribue à abaisser le coût de l'assurance.
Soyez prudent.

LA FÉDÉRATION
DES ASSUREURS

CANADA

late

 

 
  JA FÉDÉRATION DES ASSUREURS AU CANADA

porte-parole de plus de 200 compagnies concurrentes

d'assurances feu, automobile ot accidents
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I LA MACHINE IDEALE
l pour la

I SECRETAIRE IDEALE
 

 

   
- Partout où l'on exige un travail dacty-
ll lographique intense et un nombre élevé
he) de copies, la Lexikon Elettrica garantit,
nn grâce à l'automatisme de son fonction-

| nement, une augmentation tant de la
| qualité que du volume du travail. Le

“> nombre plus grand de copies auxquel-
sui les la frappe électrique donne une uni
ll formité constante, et les vitesses beau-
po coup plus élevées que l'on peut obtenir
I normalement, assurent un rendement

supérieur à celui des machines action.
nées à la main. *

en vente et en démonstration par

LES IMPRIMEURS DU LAC-ST-JEAN 
i  Olivetti Lexikon Elettrica

 

 

  

 

74, rue Scott

 

  

 IL

Procurez-vous i
un multiplicateur

OLIVETTI |

 

pour le prix d'une

additionneuse ordinaire

MULTISUMMA
$475.00 |

en vente par

Les Imprimeurs
du Lac-St-Jean I

Fd=—=—=x<====—_—==2e
FeNee"ee=== msesv es"es   

Machines a écrire - Calculateurs - Machines a additionner

Ameublement de bureau - Librairie

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION

Les Imprimeurs du Lac-St-Jean Ltée
Tél. NO 2-3741
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Me Jean Drapeau
à Alma le 20
Me Jean Drapeau, de Mont-

réal, organisateur de la Ligue
d'Action Civique, viendra au Sa-
guenay les 19 et 20 mars. Le dis-
tingué visiteur arrivera à l’aé-
roport de Bagotville le 19 et se-
ra reçu par les membres de la
Ligue d'Action Civique de la ré-
gion.
M. Drapeau se rendra ensuite

à l'Hôtel de Ville de Chicoutimi
ou il sera recu officiellement par
S.H. le maire Rosaire Gauthier
et son conseil et sera invité à si-
gner le Livre d'Or.

Le lendemain, soit le 20 mars,
le distingué visiteur se rendra
à Alma où il prononcera une cau
serie-forum dans le sous-basse-
ment de l’Eglise de Naudville, le
soir à 9 heures, Toute la popula-
tion est cordialement. invitée à
assister à cette intéresante cau-
serie qui portera sur nos riches-
ses ‘naturelles, l'agriculture et
les Syndicats. M. Léon Patenau-
de secrétaire de la Ligue ae-
compagnera M. Drapeau.
Læ conférence de Me Drapeau

seront sous le distingué patro-
nage de MM. Les maires d'Alma
et de Naudville. Apres la confé-
renre, M. Léonce Desmeules,
maire de Naudnville et son con-
seil, donneront une réception ci-
vique à Me Jean Drapeau et aux
principaux organisateurs de la
Ligue d'Action Civique dans la
région

 

Importants travaux
de drainage au
Lac-St-Jean
Au cours de l'Assemblée réeu-

lière du Conseil de Comté de Lac
St Jean-Est, tenue hier a l'Hô-
tel de Ville d’Alma sous la pré-'
sidence de M. Joseph-Flie Mal-
tais, préfet et maire de la pa-
roisse de St- Coeur de Marie,
les maires présents ont été heu-
reux d'apprendre que le gouver-
nement provincial avait acceptté |
d'exécuter d'importants travaux :
de drainage dans les municipa-
lités de Ste-Monigue et St-Hen- |!
Tri de Taillon. dont le coût dé-
passera les $500,000.

Selon les renseigneemnts qui:
ont été fournis par le secrétaire
du conseil de comté, M. Laurent
Plourde, le ministère de l’Agri-

i

dis par les municipalites de Ste:

-déblayage; il y a trés peu de sa-
‘vane à cet endroit.

Une 4e banque
à Alma
La Cité d'Alma serait bientôt

dotée d'une quatrième institu-
Lion bancaire, si l'on en croit les

ueclarations qui ont eté faites
devant les membres de la Cham
bre de Commerce Senior d’Alma
par le secrétaire M. Albert Cou-
Lure.
En effet, la Banque canadien-

ne de Commerce s'est adressee

ALMA, JEUDI LE 12 MARS 1959

Beaux succès chez
les Frères Maristes
L'Externat classique d’Alma ;

présentera ses premiers finis-
sants lors de la ière promotion
qui aura lieu au début de juin
prochain. Les humbles débuts
de cet Externat classique, il y
a six ans, chez les Frères Maris-
tes d’Alma, donnentt aujourd'-
d'hui des fruits puisque 22 finis-
santst choisiront leur carrière  

niser le cours classique à Alma,
aivrs qu'ils étaient déjà à l’é-
troit à l'Ecole Supérieure Cham
pagniat. L'agrandissement pro-
jeté pour augmenter cette école

| de 14 classes est devenue de plus
en plus pressé et l’on espère que
ces Lravaux pourront débuter dès
se printemps.

Une autr epreuve des succès |
remportés par les Frères Maris-
tes dans l'enseignement est ie
nombre imposant de 60 élèves
qui termineront cette année leur
12e année scientifique à l’Ecole

a la Chambre de Commerce et | d'ici la fin de l’année. C'est un | SUPérieure Champagnat d‘Alma.
a demandé des informations
completes sur la cité d'Alma ain
si que les possibilités d'y trouver
un local pour y ouvrir une suc-
cursale.

Le secretaire de la Chambre
de Commerce a déjà fourni a
la Banque de Commerce tous

les renseigneemnts demandés et
lui à suggeré d'entrer en com-
munication avec la Cité d'Alma
pour etudier lu possibilité d'ob-
enir, suit par location ou par
vente, l'édifice du vieux bureau
de poste d'Alma, actuellement
propriete de la ville. pour v lo-
ger leur succursale.

  
culture et l'Oifice du Drainage |
agricole ont acceptie les demar- |
-hes faites depuis plus de trois

Monique et de St-Henri de Talil-
won pour le drainage des ruis- |
seaux qui se jettent dans la ri-
viere aux Cochons.

ll s'agit du drainage de trois |
ruisseaux. sur une longueur de
plpus de 25 milles, à travers des
terres à culture tres fertiles et
ou la colonisation a déja fait du

Selon les ententes ordinaires !
avec l'Office du Drainage Agri-
cole, le Ministère de l’Agricultu- -
re défraye la moitié du coût du
drainage des terres alors que l’au
tre partie est payée par les pro-
priétaires. Cependant, à cause
de l'importance de ces travaux,
il est tout a fait probable que
coût total de ces travaux.
le gouvernement va défrayer le |
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Madame la propriétaire
Si vous attendez au printemps pour redécorer, pour

faire construire des armoires ou aménager une salle de
jeu, FAITES-LE DES MAINTENANT”

Eh bien oui, c'est le temps de faire faire chez vous
tous les traavux d'intérieur, tandis que les ouvriers hau-
tement spécialisés sont en abondance. Vous avec un meil
leur choix de matériaux et cela peut vous épargner de
l'argent.

diner.

A propos, FAITES-LE

a le plus besoin.

plus ample renselgnements,

N'attendez pas 
Parlez-en à votre mari ce soir, tiens, à l'heure du

mot d'ordre de votre campagne des emplois d’hiver. En
faisant faire ces travaux dès maintenant, vous donnerez
de l'emploi à un voisin, précisement au moment où il en

_ Chaque dollar que vous dépensez en salaires ou en
materiaux augmente la circulation de l’argent dans vo-
tre localitté, ce qui profite à tout le monde.

Appuyez votre campagne des emplois d'hiver. Pour

reau du Service national de placement, 2 Alma ou signa-
lez pur téléphone NO 2-6511.

FAITES-LE DES MAINTENANT |, |

 

DES MAINTENANT” est le

communiquez avec le bu-

au printemps  
 

succès éclatant qui est tout à

l'honneur ‘des RR.FF. Maristes |

Denis Drouin, artiste bien connu
rarticulierement pour son émission “La Rigola-
de” commanditée par Molson, remet auc apitai-
ne de l’équipe dc la Pointe Bleue, le trophée

La collection des diplomes à ces
élèves donneront lieu à une bel-,
le démonstration à la fin de l’an

paul ont accepté la charge d'orga née scolaire.

à la télévision,

  

LE LAC-ST-JEAN

Certificat de com-

pétence à M. Jean-

Paul Bouchard
M. Jean-Paul Bouchard, cour-

tier en assurances d’Alma, vient
de compléter à la Faculté de
Commerce de l’Université Laval
un cours sur les Actions et les
obligations ett a obtenu son cer-
tificat de compétence dans ce
domaine.

Félicitations à cet homme d’af
faire entreprenant.

 
Louis Harvey, qui a été décernée pour le cham-
pionat de ballon-balai qui a eu lieu à Alma. Le
-cvateur du trophée, M. Louis Harvey, est ici

remplacé par son frère M. Paul Harvey.

 
M. Laval! Tremblay, représentant Molson pour le
district du Lac-St-Jean, remet le trophée Molson
à M. Charles Bouchard, capitaine de l’équipe de
l’Hôtel Royal, qui a remporté à Alma le cham-

pionat semi-provincial de ballon-balai. Le popu-
laire Denis Drouin, artiste de la radio et de la
télévision, complète le groupe en agissant com-
me animateur de cette soirée inoubliable.

ki
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POUSSINS — POUSSINS |!
: LE COUVOIR

Ernest Pilote
Route St-Bruno — Alma

offre en vente, & partir du ler février,
des pousins de haute qualité de race
Light Sussex et Hybride New-Hamshi-
re. Ces reproducteurs ont tous subi l'é-
preuve du sang contre la pullorose.
Commandez au moins (3) semaines

à l'avance pour n'être pas désap-
pointés et recevoir vos poussins à la
date désirée.

Les jours, d'éclosion sent le mardi
et le vendredi.

Adressez vos commandes à
COUVOIR

Ernest Pilote
C.P. 136 — Ville d'Alma

Tél: NO 72-3316 14-1-59

 

A VENDRE

Propriété à un mille de la Cité
d'Aima, sur la route St-Bruno.
Grand terrain - $1,000. comptant
et la balance comme loyer,
Aussi une maison neuve - coin
de rue près de l’église de St-
Coeur-de-Marie - 2 logements.
Prix de vente plus bas que le
cout de construction.

S’adresser à :

GILBERT GAGNE
284 St-Dominique, Jonquière
CP. 194 - Tél: LE-2-6846

 

A LOUER
Un logement chauffé, compre-
nant trois apartements plus
chambre de bain — meublé si
désire et situé dans le centre de
la ville d’Alma. S'adresser par
télépnone le soir à NO-2-3125 et
le jour à NO-2-3138.

 

“TOUR A FER"
18 swing 5 pieds centre en cen-
tre, avec transmission et moteur
en très bonne condition à ven-
dre à prix d'occasion, s'adresser
à Arthur Trottier,

Dolbeau
Co. Roberval.

 

A LOUER
Trois logeemnts a louer sur la
rue Collard — $30. et $40. par
mois — S'adresser par téléphone
à NO-2-3481.

 

A VENDRE
Une lessiveuse en parfait ordre
— Reconditionnée à neuf — Prix
modique. S’adresser par télépho-
ne a NU-2-2391.

 

A VENDRE
Une chaloupe en aluminum (fi-
ber-glass) 12 pieds (Prince-
Kraft) Moteur Scott-Atwater de
10 forces — n’a dépensé à date
que 15 gallons d’essence — S’a-

dresser à 236 rue Scott ou par
télephone à NO-2-2037.

26-3-59

 

A LOUER
Un logement de quatre apparte-
ments et chambre de bain com-
plète — entrée de 220 volts —
S’adresser par téléphone à
NO-2-6874.

 

Occasion de faire un revenu in-
téressant si vous avez une voi-
ture, être agressif! Produits con
nus, garantis, toujours en de-
mande. Ménage du printemps of
fre opportunité de belles et nom
breuses ventes . (nécessités do-
tiques reconnues) Généreuse
commission, période d'essai.

FAMILEX, Dépt. 6
1600, Delorimier, Montréal

ANNONCES CLASSIFIEES
 

 

À vendre
On offre en vente un

HOTEL de 14 chambres
ainsi que plusieurs mai-
sons à logements ou rési-
dentielles dans la ville
d'Alma ou les environs.

ANGERS & TREMBLAY
Tél.: NO-2-6274

NO-2-2480

A VENDRE

Couvertures de lits (cata-
lognes) ou couvertes de
(laine, de toutes grandeurs
S'adresser à Mme EUGE-
NE VILLENEUVE, Télé-
phone NO-2-2228.

 

PERSONNEL

VOUS VOUS SENTEZ VIEUX!
Rajeunissez. Les Tablettes Toni-
ques Ostrex remontent des mil-
liers après 40. Seulement 60
cents. Toutes pharmacies.

26-3-59
 

“DESIREZ-VOUS AUGMENTER
VOS REVENUS? Jito vous oilre
la soiution. Vendez nos 225 pro-
duits régulièrement ou à temps
partiel dans Hébertville, Naud-
ville, Ville d’Alma, Mistassini, St-
Feucien, Chambord, Desbiens,
Deiisle, et Peribonka. Articles de
toilette, médecines, culinaires, thé, café. Nos offres de produits
gratis vous ouvrent les portes.
; Gagnez de $50. a $85. par semal-
‘ne.
JITO. Dépt. B, 5130, St-Hubert
Montréal.”

 

SiABLE? — QUI VOUS DON-
NERA LA SECURITE pour vous
"CL votre familie, qui vous mettra

a laori des inquiétudes d'une
position incertaine? Nous pou-
vons vous etablir dans votre pro
pre commerce. Pas de capital

feredit genéreux aux personnes
‘responsables, et ceci sans qu’il
soir necessaire d’avoir recours à
des cautions. Ecrivez immedia-
tement à G. Raymond, Cie JR.
Watkins, 350 rue St Rock, Mont-
réal, PQ.

 

e

Souper canadien des
Fermières à Desbienss à Desb

Desbiens (DNC) Le tradition-
nel souper canadien des dames
Fermières avait lieu dimanche,
l¢ 8 mars, a la salle paroissiale
ct réunissait des centaines de
personnes. :
Les autorités religieuses, mu-

nicipales, les dirigeants de la
St-Raymond Paper à Desbiens
occupaient la table d'honneur.
Les convives ont pu déguster

les suculentes tourtières et mets
de chez-nous aprpêtés et servis
par les dames Fermières elles-
memes.
La gaité et l’entrain se sont

“prolongés jusqu’à la soirée ré-
créative qui suivit. Partis de car
tes chants, musique, danse de
folklore, ballet, athlétisme, pro-
gramme varié s’il en est un, fut
la partage de la nombreuse as-
sistance. Le tirage de belles piè-
ces d'artisanat fut fait au profit
des Fermières.
M. Lomer St-Pierre était mai-

tre de cérémonie pour la cir-
constance.

 
DESIREZ-VOUS. UN TRAVAIL|

nécessaire car nous offrons du

 

Monsieur l'homme d'affaires
“FAITES-LE DES MAINTENANT”!

Au lieu d’attendre jusqu’au printemps pour faire
agrandir, transformer, réparer ou redécorer vos locaux,

Car voyez-vous, “Faites-le dès maintenant” est le
mot d’ordre de votre cambagne locale des emplois d’hi-
ver. Dans votre localité, des hommes d’affaires soucieux
du bien public constatent qu'il est payant de faire ces
travaux dès maintenant, tandis que les ouvriers qua-
lifiés sont en abondance.

Vous constaterez que le travail se fait plus vite,
et généralement mieux.

Si vous retardez, il vous faudra compter avec la
demande du printemps et de l’été, qui réclame chaque
année les meilleurs ouvriers en bâtiment.

N'oubliez pas que chaque dollar que vous dépensez
aujourd’hui pour donner du travail à vos concitoyens
profite à l’économie de votre loczlité.

Pour plus amples renseignementts, communiquez
avec votre bureau du Service national de Placeemnt à
Alma dont le numéro de ttéléphone est NO 2-6511.

N'attendez pas au printemps
FAITES-LE DES MAINTENANT

"CINEMA
Cette information est publiée par le Centre diecesain du Cinem:,

de la Radio et de la Télevision, sans aucun but lucratif.

SIGNIFICATION DES COTES MORALES

ISABELLE A-PEUR DES LA MAIN QUE VENGE
HOMMES 16, 17. 18 mars

du 12 au 15 incl. Adultes | Adultes avec réserves
Un personnage honnête, ayant | Le milieu peu reluisant dans le-
le sens du devoir( relève un peu

|

quel évoluent les personnages, la
le ton de oette peinture d’un mi- présentation sympathique de l’a
lieu tres libre de jeunes gens et | dultère rendent moins efficace
de jeunes filles. iles efforts d'un mauvais garcon

. | pour racheter ses erreurs passées
MES SEPT PETITS | MARISA MORENA

CHENAPANS | 16, 17, 18 mars

du 12 au 15 incl. Adlt. et adolec. | Adultes et adolescents
Le ton de comédie atténue cer-! Ce drame paysan se déroule dans
tains détails antiéducatifs et dé- |une juste perspective morale:
plaisants. Ce film qui n’a d‘au- l'esjrit de vengeancey fait pla-
tre prétention que de faire rire, ice à l'esprit de justice et on y
contient quelques boutades a- trouve une note sympatnique de
musantes. floklore religieux.

 

 

 
   

  

 

Séminaire de St-Jérôme. Les RR.
FF. Charles-Honoré et Omerres
pectivement directeurs du colle-
ge de St-Jérôme et du Juvénat
Notre-Dame-du-Lac de Desbiens
faisait égalementt partie du ju-
ry. Outre le vainqueur, il y avait
deux autres débattants: MM.
Charles-Henri Côté, président du
Jeune Commerce local et M.
Charles Néron, commissaire d’é-
coles.

Les trois concurrents ont pré-
senté un beau travail et ont par
le fait même démontré que l’art
oratoire est un honneur chez-
nous. Is avaient auparavantt

Gagnant du
, «

debat Oratoire
% LS

à Desbiens
Desbiens (DNC) M. Francis

Clapperton, profeseur au Cal-
lège St-Gérard, a été proclmé
vainqueur au récent débat ora-
toire du eJune Commerce de
Desbiens.
La décision a été procimée par

le président du jury, M. l'abbé
Claude Legendre, professeur au  
 

A VENDRE
Un poele à l'huile à vendre — en A LOUER
très bonne condition (marque, Un logement à louer — 4 appar-
Entreprise — prix avantageux) | tements — S’adresser à M. J.Bte
S’adresser par téléphone à Maltais, (en face de l’aréna
NO 2-3782. Tél.: NO 2-2184.

 

 

GRAND RALLIEMENT

de l'Association de Chasse et Pêche

Lac St-Jean-Roberval

pour les trois locales de

ALMA-NAUDVILLE ISLE-MALIGNE

Mercredi le 18 mars à 7.30 hres

au sous-bassement de l'église de Naudville

Films — discussions — communiqués

Tous les pêcheurs et Jeurs amis

  
  

 

RO00:14

ANADIE
Jeudi, vendredi, samedi, dim.
les 12, 13, 14, 15 mars

ISABELLE A PEUR DES
HOMMES

Comédie, l’éveil de amour chez
une jeune fille, Cinémascope

93 minutes
Cathia Care, Michel François

Act. franc. 1 Omin.

Mes sept petis ‘chenapans
Vers. ir. Vistavision, coul 99 min

Bob Hope Milly Vitals

PRESSRS NNAISAiTN TNResPot

Lundi, mardi, mercredi
les 16, 17, 18 mars

LA MAIN QUI VENGE
action 95 min.

'Charleton Heston, Eliza. Scott

MARIA MORENA
drame italien en couleurs 82 mi.
Paquita Rico, Francisco Rabal

 

NRNeTaTNTN NeNeTN PE

Jeudi, vendredi, samedi dim.
les 19, 20, 21, 22 mars

BAMBINO
film Italien, drame de l’Adoles-
cence, Chanson Bambino 95 min
Mario Girotti, Giulia Rubini

Act. fran. 10 minutes 
LES LIONS D'AFRIQUE

film de Walt Disney
en couleurs 75 min.

 

suivi des cours de M. Roger Char
ron, professeur au college et ti-
tulaire des cours de l'Institut de
Personnalité. Chacun, dans une
sphère différente d'action, a su
“que l'instruction est vraiment

demontrer preuves à l'appui,
la garantie d'avenir d’un grand
Canada.
Les jugés se sont bases sur

des joints précis et définis a l'a-
vance pour porter Teur verdict
qui accordait la palme a M. Clap
pertton. Ce dernier prendra part
‘au débat régional a Roberval, le
15 mars prochain.
On sait tque le vainqueur ré-

gional se rendra ensuite à Sha-
winigan pour affronter les ga-
gnants des régions de Québec,
de la Mauricie, et de Chicoutimi.
Les orateurs ont été présentés

à l'auditoire par M. René Ouel-
let qui agissait en qualité de
maitre de cérémonie. M. Roiand
Bouchard responsable régional
de la pratique oratoire etait
chronométreur.
Au premier rang de l’assistan-

ce, on remarquait M. Jean-Rock
Potvin, ‘administrateur régiona:
et Mme Potvin. Une réception
eut lieu à la résidence de ces
derniers et réunit les débattants
et leurs épouses, M. Charron et
Mlle Carmen Fortin, M. René
Ouellet, secrétaire régionai et
Mme Ouellet, M. Bouchard et
les autres membres du conseil
Jeune Commerce.

 

Pour cloturer…
(Suite de la page 2)

A l'issue du repas, la R.M. Ste
Marthe de Jésus, supérieure du
couvent, fut l’objjet d’une fête-
surprise organisée pour souligner
ses 25 années de vie religieuse.
Mlle Jalma Tremblay, institu-
trice, fit la lecture d’une adres-
se et Mlle Thérèse Lemay offrit
une magnifique gerbe de fleurs
à la vénérée jubilaire. Celle-ici
remercia de cette marque d’es-
time et voulut bien partager a-
vec la Commission scolaire et
ses collaborateurs, la part de mé
rites attribués et les éloges of-
ferts pour le bien qu’elle accom-
plit à. Desbiens et la large con-  

sont cordialement invités
tribution qu’elle fournit à l’é-
ducation de nos jeunes.
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LE LAC-SAINT-JEAN:
 

10e Anniversaire de la
 

D'une classe supérieure d’imbéciles
par MARIO DULIANI

La loi nous protège contre les
voleurs, les escrocs et les cri-
minels. Mais elle ne fait abso-
lument rien contre les imbéciles
dont la masse s'accroit d’une
manière étourdissante. A un
rythme toujours plus grand, en
proportion directe avec le nom-
bre de tous ceux qui, ayant ac-
quis un certain degré d’instruc-
tion, sont convaincus d’être de-
venus pour cela du même coup
intelligents!
Heureusement, d’ailleurs que

la loi ne s'occupe pas de ces der-
niers. Parce que autreemnt, il
faudrait construire de toute ur-
gence plusieurs prisons, trois ou
quatre fois plus grandes que cel-
le de Bordeaux; deux ou trois
succursales de Saint-Vincent-de
Paul, et élargir considérablement
Saint-Jean-de-Dieu!

Intelligence et instruction
Ce n’est pas d'aujourd'hui que

l'espèce sotte existe. Cela peut
toujours nous consoler, Elle a
toujours manifesté sa présence
par des actes incongrus, des at-
titudes insensées, des mots in-
conséquents. Mais dans le passé
leur nombre était relativement
plus restreint. Avant tout, parce
que la population du globe n’é-
tait pas ausi grande, et les éco-
les étaient plus rares. I était
alors possible de faire plus faci-
lement la distinction entre un

individu intelligent et un autre
seulement instruit. Car l'instruc-
tion ne donne pas l'intelligence,
qui est cette faculté de compren-
dre les réalités, de distinguer les
idées et surtout de juger avec un
Juste esprit critique.

C’est précisément cette diffé-
rence de valeurs qui æ engendré
l’opinion répandue (chez les im-
béciles eux-mêmes) qu’il suffit
d’avoir étudié pour être intelli-
gent. Or, il est bien de se rappe-
ler qu'on peut être cultivé et
fort peu intelligent. La culture
est une ornementation de l’es-
prit et ne s’implique pas néces-
sairement que l’on soit apte à
former un jugement de quelque
valeur que se soit sur une ques-
tion qui ne rentre pas dans les
cadres de l‘écoie.

Ce que l’on reconnaït moins
c’est qu’on peut être très peu
“instruit” et fort inteligent. J'ai
connu quelques braves personnes
simples (voire des paysans(
posédant une clarté et un équi-
libre de jugement, une capacité
de déduction entre les faits ob-
Servés et les conclusions qu’ils
jen avaient tirées: des personnes
remarquables par leur facilité à
comprendre des choses difficiles
qui auraient pu — s'ils avaient
à peine été en mesure de para-
chever leurs études — devenir
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Cours de soudure
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Ecole sous permis seulement,
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Chaine Coopérative du Saguenay
anniversaire au cours de
programme plus tard.

La Chaîne Coopérative duSa-
guenay aura dix ans le 12 juiliet |
prochain. En effet, cette insti-
tution coopérative agricole ré-
gionale naissait le 12 juillet 1949
de la fusion de deux organismes
coopérauts agricoles: la Régio-
nale du Lac-St-Jeanet les A-
battoirs du Saguenay.

En 1942, l'U.C.C. du Saguenay
MELLAIL sUr pled la reglouase au
Lac sSt-Jdean c’est-a-alre une cu-
operative agricole regionale aoul
les memores etaient les coope-
ratives agricoles ‘paroisiales. La
Régionaic au Lac-sSi-dean avai
pour buuv de grouper les coni-
mandes tes locales afin d'oute-

 

des hommes de tout premier
plan.

Detail curieux. Les personnes
de ce genre que j'ai Counues,
n’étalenugenéraiement pas liers
de leur intelligence, et Lres u0n-
teuses de leur manque a'‘ns-
truction. Que de fois, en faisant
à l’une d’entre elles comoieu son
jugeemnt était merveleux ae pe
nétration, de justesse jai regu
cette reponse mésancolique: ‘“ —
Oui mais, je n'ai pas assez de
culture... J'avais beau aemon-
trer que Pascal ou Racine etait
plus 1acile que d’avoir une vue
personnelie et juste sur une si-
tuation compliquée, je ne sus
jamais parvenu à dissiper leur
tristesse. À cause justernent du
fait que la véritable inteligence
s'accompagne d’une fonclere mo.
destie.

L'espèce entêtée

Naturelement l'immense faune
des impeciles n‘est pas toute
imbécile de iz même manière et
au meme degré. Elle se divise
én dirrerentes especes et sous-
espèces. Quelques-unes d'entre
elles bornent leur ambition à
parader , à se vanter, a mettre
ce qu’elles apellent leur “grain
de sel” toujours fort mal à pro-
pos, toujours à côté du bon sens
et du jugement équilibré.
Mais lia plus pestilentielle de

toutes ces especes est telle qu’on
peut classer dans la <ategorie
des ‘‘entetés”. Car ceux-ci sont
en prole à une sorte de vertige
causé par l’émanation d’eux-
mêmes. Mais comme ils Ne pos-
sédent pas de ressources, et ne
peuvent pas s’approvisionner en
idées, n’en possedant aucune de
rechange, ils persistent dans leur |
erreur. lis sont opiniâtres. Obs-
nés. Ils ont au suprème degré
l'admirable qualité des mules:
l'entêteemnt! Le phénomène
n’est d'ailleurs pas nouveau.
Déjà Victor Hugo en avait fi-

xé les traits en disant: “l’entête
ment sans inteligence est la sot-
tise soudée au bout de la bé-
tise.” Le Sage les avaient mar-

d’entêter lles hommes”. Et Mme
de Maintenon avait recomandé
“Surtout ne vous entêtez de rien
Pour cette sorte d'incivilisés,

aucun nouveau fait, aucun ar-

gument, n‘est valable. Aucune
explication peut les faire détour
ner de leur étroit point de vue,
auquel ils se tiennent aveuglé-
ment. Ils le resservent à cha-
que instant, sans jamais se fa-
tiguer. C’est leur ressource. Ils
ne savent pas — les pauvres —
se taire. Car le silence est un
atout formidable dans le jeu des
imbéciles.
Malheureusement, ils ne s’en

doutent pas. Et ils parlent tout
le temps... Pour leur malheur,
et de ceux qui sont obligés de Jes écouter!

“L'information mé-

Le Conseil d'Administration décide de souligner cet
l’année — Elaboration du

nir de meilleures conditions d’a-
chat, etc.

Le 13 novembre 1945, La Fé-
dération de l’U.C.C. du Saguenty
mettait sur pied une autre ins-
titution coopérative agricole ré-
gionale. Il s'agissait des Abat-
toirs du Saguenay. Les cultiva-
teurs en étaient membres et elle
avait pour but la réalisation
d’un abattoir coopératif.

Et le 12 juillet 1949, ces deux
institutions se fusionnaient à la
suggestion de l'U.C.C. pour for-
mer la Chaîne Copérative du Sa-  

guenay dont les mebres régulirs.
sont les cultivateurs au nombre
de 1900 et dont les memres au-
xiliaires sont les coopératives a-
gricoles paroissiales au nombre
de 30 environ.
Après dix ans d’actlvité la

Chaîne Coopérative réaliss un
chiffre d'affaires d’environ 7
millions de dollars annuellement
et se classe parmi les plus pro-
gressives institutions canadien-
nes françaises de la région du
Saguenay.

Son conseil d’administration a
donc décidé de souligner par
quelques manifestations ce 10e
anniversaire. Le programme de
ces manifestations sera annoncé
plus tard.

 

 

  Beau-Lac Construction
LIMITÉE

97, rue Boulanger - Naudville - Tél. NO-2-6671

Offre en VENTE
 

 

 

hard-board, planches

pieds.

Wellie Tremblay
Naudville, Tél.: NO-2-5041

tout le bois qui entre dans la construction:
madriers de toutes épaisseurs et de toutes
largeurs, planches de toutes dimensions,
clapboard d'épinette et de cèdre, boisures,
plinthes, quart-de-rond, panneaux de shee-
ting de toute épaisseur, Arborite et Masonite,

 
de pin de toutes lon-

gueurs et de toutes épaisseurs, etc.

Nousfaisons la vente du bois de construction
au GROS et au DETAIL, à des prix défiant
toute COMPETITION.

Nous sommes également acheteurs de bois
de construction. en billots ronds de 8 a 14

Ls-Henri Savard
Alma, Tel.: NO-2-2754

 

 

 

 
En ce siécle de vitesse as-
tronomique nous sommes
en mesure de vous offrir
Passurance dont vous avez
besoin’ dans teus les do-
maines.

Harvey &

43, rue Sacré-Coeur dicale et paramédicale”.

COURTIERS D’ASSURANCES AGREES

Téléphone NO-2-3439

 

 

      

      
   

  

 

1900

Les piétons s’assu-
raient contre les
automobilistes

1950
L’automobiliste

s’assurait contre tous

 Baribeau

ALMA, P.Q.


